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Sur l'expedition entreprise en 1883-85 sur la cote 
orientale du Grønland. 

Le ebapitre premier /p. 1-51), qui traile de la situation d'Øster­

bygden, a ele redige par M. IL J. V.Steens l ru p 1). 

La queslion de savoir ou Erik le Houge, en 986, a fonde 

au Grønland la colonie qui, avec les lieux habiles dans les (jords 

voisins, re~ut plus tard le nom d' Øs ler bygden, a, comme on 

sait , occupe aussi bien le gouvernement dano-norvegien, en son 

temps, que les historiens, parce qu'elle avait a la fois une impor­

tance economique et scientillque. 

Depuis que Eg ger s, a la fin du siecle dernier, a cherche it 

prouver qu 'Øslerbygden est le district actuel de Julianehaab , la plu­

part de ceux qui ont etudie serieusernent celle question se sont bien 

ranges a son avis; mais !'opinion contraire, suivant laquelle Øster­

bJgden aurait ete silue sur la cote orientale, a gagne tant de parti­

sans qu'elle a provoque des voyages d'exploralion sur celle cot e, 

tels que ceux de G r a ah, en 1829, et de M. H o I m, en 1883, de 

merne que c'etait un des principaux problemes que M. Norden­

ski o Id se proposait de resoudre dans son expedition de 1883. 

L'auteur du present memoire, qui, a une epoque anterieure, 

s'est etrorce de produire des preuves tant topographiques que lingui­

stiques it l'appui de !'interpretation d' Eg ger s, a cherche maintenant, 

1) Bien que ce memoire soit un peu en dehors du cadre qui etait trace 
pour le present volume, on l'y a cependant fait entrer, parce qu'il est 
etroitement lie a l'une des queslions qui se rattachent specialement a 
i'expedilion. 

23' 
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par la cartographie, å faire voir comment il se fait que l'aulre inter­

pretation ait pu prendre naissance. 

Les principaux resultats auxquels il est arrive sont les suivants: 

Au temps d 'Er i k I e Rouge et de ses successeurs, et meme 

jusqu'au milieu du xv• siecle, epoque ou les colonies du Grønland 

virent cesser loutes leurs communications avec le monde exlerieur, 

il semble, å en juger par les sagas islandaises, qu'il n'y ait eu 

aucune difllculte il trouver Østerbygden.· 

Lorsque l'archeveque V a Ikend o r r, au cornmencement du XVI• 

siecle, voulut replacer le Grønland sous le ressort de l'eveche de 

Trondhjem, il rassembla Lous les vieux renseignements qu'il pul se 

procurer sur la route å suivre pour se rendre aux colonies du 

Grønland, et ce sont ces ilineraires qui, plus tard, ont joue un role 

si importanl dans la queslion de la situation d'Østerbygden, puisqu'en 

apparence on pouvail s'en prevaloir en faveur des deux interpreta­

tions. Mais, selon !'opinion de l'auleur, ils indiquenl seulemenl le 

point ou il faut atlerrir en Grønland lorsqu'on veut aller il Øster­

bygden, el ne fournissenl aucune indication pour y aborder directe­

menl. 

Un point important qui montre que ces intineraires ne placenl 

pas Østerbygden sur la cote orientale, c'est qu'ils donnent a la fois 

pour y aller des routes passanl et ne passant pas par !'Is lande; car, 

si Østerbygden avait e le silue sur la cole orienlale, il n'aurait jamais, 

il celle epoque, pu elre queslion de s'y rendre sans passer par 

I'Islande. 

Les deux cartes les plus anciennes du Grønland, d'apres des 

sources islandaises, a savoir celles de Step ban i u s, de 1570 

(Fig. 1 , p. 7) , et de Gud brand Thor I a c i u s, de Hi06 (Pl. 2), 

prouveut egalement que les lslandais pla~aient Østerbygden il l'exlre­

mite ~ud du Grønland, å l'ouest de ce point le plus saillant, par 

consequent å l'ouest du cap F'arvel, et Christian IV ordonna aussi å 

l'expedition de 1607 de chercher Østerbygden au meme endroil. 

Mais ni celle expedilion ni les suivantes ne purenl y allerrir å cause 

des glaces, el elles durenl remonter plus haut dans le delroit de 

Davis pour pouvoir gagner la cote. N'y ayant pas trouve les 

descendants des anciens colons norvegiens. elles les cbercherent plus 

tard sur la cote orienlale, car ces gens, se disait-on, devaienl se 

trouver quelque part , l'idee n'etant venue å personne qu'ils n'exis­

taient plus. La question devint par la plus embrouillee, l'inaccessi­

bilile de la cole laissanl le champ libre å la fanlaisie. 

• 
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Plusieurs erreurs carlographiques, entre aulres la place inexacle 

donnee aux delroils de Frobiscber sur la cote du Grønland, conlri­

buerent en outre a confirmer l'hypothese qu'Østerbygden elait silue 

sur la cole orientale. 

Theodor Thor I a c i u s dressa ainsi, en 1668, sa grande carte 

du Grønland (Pl. 7) de la maniere suivanle: 

li representa _ d'abord le Grønland d'apres les sources islandaises 

• el con formement a la carte de Gudbrand Thorlacius, mais en indi­

quant les differents fjords, tant de Østerbygden que de Vesterbygden. 

Comme on le voit sur la carte, il pla\;)a ces fjords a l'exlremile sud 

du pays avec un intervalle entre eux, de sorte que les fjords de 

Vesterbygden sont un peu rejeles sur la cote occidentale el ceux 

d'Øslerbygden sur la cote orientale. Lorsqu'il voulut ensuite, d'apres 

des caries etrangeres, completer la sienne en y portant les detroits 

de Frobisher, il mil deux iles au sud du pays, ce qui eut pour 

resullal que Vesterbygden et Østerbygden ne commencent, chacun 

de son cote, qu'a 2 degres environ ou 30 rnilles (226 kilorn.) de 

l'extremile sud. Aprils que Egede, en 1723, eut fait voir que ces 

detroils n'exislaient pas, ils furent fermes, mais sans qu'au meme 

temps on fil disparaitre les iles qui leur devaient leur existence , ni 

rectifiåt la situation des deux Bygder, el c'esl ainsi que Ves I er­

bygden en est venu a etre situe en entier sur la cote 

o c c i d en t a I e e I Ø s te r b y g d e n , s u r I a c o te o r i e n t a I e. 

Le chapitre deuxieme (p. 53-143) renferme les rapports de 

MM. G. Holm el V.Garde sur l'expedition entreprise en 1883-85 
sur la cole orientale du Grønland. 

Nous avons deja mentionne dans la 6" livraison des « Med­

delelser om Grønland" que la commission chargee de la 

di re c ti o n des re c her c h e s g e og rap hi q u es et g e ol o­

g i q u es en Grønland avail, en 1883, envoye celle expedition 

pour explorer la parlie sud de la cole orientale du Grønland. En 

sa qualile de chef de l'expedilion, M. Gustav Holm, a celle 

epoque lieutenant de vaisseau, re\;)ul une instruction dont les princi­

paux paragraphes elaienl les suivanls. 

l. 

Le but principal de l'expedilion est de continuer les relevemenls 

et les recherches que le capitaine G r a ah a executes en partant en 
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pirogue 1 ) du dislricl de Julianehaab. Dans ce bul, la cote exploree 

par G r a ah devra tout d'abord etre soumise å une etude plus 

approfondie que celle qu'en sa qualite de premier pionnier, il a eu 

le lemps et les moyens de faire. Si les circonslances le perrnellent, 

nous attacherions aussi du prix å ce que ces recherches fussenl 

etendues un peu au-delå du point le plus seplentrional atteint 

par lui. 

2. 

Les recherches devront d'abord avoir pour objel de relever la 

cole et d'en dresser une carte plus exacte, en cornprenanl dans ce 

travail l'interieur des fjords, qui soul pour ainsi dire inconnus. Le 

temps dont vous pourrez encore disposer devra etre consacre aux 

travaux dont se sont occupees les expeditions precedentes el que 

vous connaissez par el les, a savoir: 

a. Des recherches archeologiques, principalemenl en ce qui 

concerne I'existence de ruines el d'autres souvenirs du sejour en 

Grønland des colons islandais et norvegiens, mais sans negliger, å 

l'occasion , les . localites qni ont ete habilees par les Esquimaux. 

Vous chercherez en meme lemps it vous metlre au couraul de la 

situation des habilants actuels, et å vous informer de_ tout ce qu'ils 

peuvent savoir de la population qui habile au-delå du 65½ 0 Lal. N. 
Au cas que vous reussissiez å vous procurer un bon inlerprete, il 

serail aussi il desirer qu'il portal son allention sur les differences du 

dialecte des indigenes de la cote orientale el sur leurs legendes. 

b. Ce qui concerne les differentes branches <le la geographie 

pbysique, en particulier les observations hydrographiques, magnetiques 

et meteorologiques, ainsi que des recherches geologiques et bota­

niques. 

c. Les formalions glaciaires, å savoir la marche de la glace 

maritime, l'elendue, la hauteur, les mouvernents et ia nature physique 

des glaciers et de la glace con linentale, la formation des moraines 

et les icebergs provenanl des glaciers. 

Outre le chef, les membres europeens de l'expedilion se com­

posaient de MM. V i Ih e I m Garde, Iieutenant de vaisseau, Hans 

1 ) Les pirogues des Grønlandais (Konebaad) sont de grands bateaux plats 
dont les couples sont recouverts de peaux de phoques. 
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Knutsen, cand. min. et Pele r Eber I in, cand. phil., el ils 

etaient accompagnes de deux jeunes Grønlandais, les freres 1-1 end ri k 

et Johan Pele r sen, qui servaient d'inlerpreles. 

L'expedilion partil de Copenhague le 3 mai 1883, mais n'arriva 

que le 18 juillet il. l'elablissement de Nanortalik (60° 8' Lat. N.), qui 

devail elre son point d'appui sur la cote occidentale du Grønland. 

Les pirogues dont se servent les Grønlandais peuvent, il. cause 

de leur fond plal, renfermer un chargement relativement tres consi­

derable; elles sonl faciles il haler il terre ou sur la glace, comme 

aussi il. porter, el eprouvenl-elles une av arie - un lrou dans leur 

revetement - ce qui arrive tres facilement lorsque la glace esl 

compacte el lranchante, on peul remedier aussilol au dornmage en 

pressanl conlre !'ouverture un morceau de !ard, el le reparer ensuile 

rapidernenl avec du fil et des aiguilles. Aussi une pirogue est-elle 

absolumenl il. prefr.rer å tout båliment europeen, quand on voyage 

avec des Grøulandais. Les pirogues de !'expedition avaient ele 

conslruiles il. Nanortalik et avaient une longueur de 10 metres. 

li s'agissait naturellemenl de reduire le nombre des obj els 

d'equipemenl , des instruments, elc., de maniere que les bagages 

priss1mt le moins de place possible, car c'etail principalemenl de la 

place disponible dans les pirogues que de pendait la possibilile de 

mener l'expedilion å bonne fin. Les provisions elaient renfermees 

parlie dans des caisses adaptees a la forme des pirogues , partie 

dans des sacs impermeables; mais l'expedilion devail, pour une 

grande part de sa subsistance, compler sur le produil de la chasse, 

surtout en phoques, que lui procurerent, dans le cours du voyage, 

les Grønlandais qui !'accompagnaient. 

Le 23 juillel, l'expedition partit de Nanortalik pour aller etablir 

un grand depot il. Kasingortok, au sud d'lluildc et sous le 6 I O Lal. N. 

environ, sur la cote orientale, apres quoi le reste de l'ete fut em­

ploye å relever et il explorer les fjords de la parlie la plus meridio­

nale de celle cole. Dans ce voyage, on rencontra il. lvimiut des 

Grønlandais orienlaux donl le plus age, le brave et diligent Navfalik 

(p. 65), fut d'un tres grand secours å I'expedition dans la parlie 

sud de la cole orienlale. Le 16 seplembre on revinl å Nanortalik, 

ou, dans l'inlervalle, avaienl ete conslruiles des maisonnelles (p. 109) 
pour !'hivernage de l'expedition, pendant lequel on enlreprit des 

observations meteorologiques, magneliques el a,slronomiques, ainsi 

que des observations sur les marees, el sur la temperature el la 

salure des eaux de la mer. 
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Le 5 mai 1884, l'expedilion quitta de oouveau Nanortalik avec 

4 pirogues. Outre les 4 membres europeens et les 2 interpreles, le 

personnel se composait de 31 grønlandais (voir p. 72 el 73) dont 

1 pilote et 5 femmes pour ramer par pirogue et 7 kajaks. 

L'expedilion s'arrela deja le Iendemain dans le detroit d'lkek, et 

tout le mois s ·ecoula avant qu'on arrivat a la cole orientale, car la 

glace etait toujours en mouvement et couvrait tout le delroit. li s'y 

ouvrait bien de temps a au tre des canaux, mais comme ils elaient 

courts el disconlinus, on ne put pendant longtemps franchir par 

jour qu'une distance tout a fait insignifiante. 

C'esl seulernent le 3 juin quc J'expedition aborda a son prernier 

campement sur la cote orientale, mais elle y fut de nouveau bloquee 

par la banquise. Jusqu'au 27, la mer resta pour ainsi dire partout 

couverte de glaces; on apercevail seulemenl il. l'horizon, vers l'Est, 

la mer libre ou une bande sombre qui pouvait indiquer de !'eau, 

mais derriere elle, il y avait presque loujours encore de la glace. 

Celle-ci ne se composait que de gla~ons dont la hauleur, en general, 

ne depassait gnere 1-3 pieds au-dessus de la rner. A une pelite 

distance de la cole, elle elail constarnment animee d'un mouvernenl 

rapide vers le Sud, meme en !'absence de tout vent, tandis que tout 

pres de la terre, elle etait tranquille et s'arnoncelait souvenl contre 

les promontoires en barrant les petits detroits. Avec le vent du 

Nord elle etail refoulee tout contre la cote et dans les baies, rnais 

s'eloignail de nouveau des que le ternps devenait calrne ou que le 

vent tournait au Sud. Les icebergs etaient peu nornbreux dans 

la banquise, mais il y en avail un assez grand nornbre sur la rner 

Iibre, tant au large que surtout pres de la cote. Un seul jour la 

mer libre s'est rapprochee jusqu'a 3 milles de la cole, mais en 

d'autres temps la glace pouvait s'etendre jusqu'il. l'horizon. 

Un vent bon frais du Sud s'e tant leve apres plusieurs jours de 

calme, et les glaces ayant ete partout dispersees le long de la cote 

et emporlees au large, l'expedition poursuivit le 27 juin sa roule 

vers le Nord, el arriva le lende main il. Kasingortok, ou elle trouva le 

depot de l'ele precedent lres bien garde par Navfalik. Le 2 juillet, 

elle aborda a Anoritok, ou, de merne qu'a lm19suit , elle ren contra 

les indigenes orienlaux qui, l'annee precedente, s'etaient rendus il. 

Nanortalik pour y trafiquer. lis se deciderent tons a accompagner 

l'expedilion, de sorte qu'elle en vint a se composer de 9 pirogues, 

de 20 kajaks environ et de 119 personnes. Deja pres du glacier 
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redoute de Puisortok (61 ° 55' Lat. N., PL XI), on fut de nouveau 

arrete par la glace et force de faire un assez long sejour a Karra 

akungnak (p. 71 ). Le 17 juillel, on renvoya de la dans une pirogue 

a la cote occidentale deux des equipages qui en avaient assez du 

voyage, el craignaienl de ne pouvoir elrc de retour chez eux !'hiver 

suivant, 

Le 23 juillel enfin, la glace se dispersa el l'expedilion pul pour­

suivre son voyage. Au large la mer elait libre, comme elle le 

fut aussi dans tout le reste de Ja saison. La l>anquise s'etendail 

le long de la cole et etail compacle au Nord, laudis qu'elle eta it 

tres dispersee au Sud. Ce fait, qu'on eut souvenl l'occasion de 

constater, s'accorde avec les renseignemenls donnes par de vieux 

indigenes, a savoir que la dispersion de la glace, en ele, commence 

au Sud el s'elend peu a pen vers le Nord. Cependant la glace 

peul elre partout. refoulee au large par de forts venls de terre. 

Le 28 juillel, l'expedition arriva a 1.ingmiarmiut (62° 40' Lat. N., 

p. 98). Aprils y avoir etabli ,rn depot, elle se divisa en deux parties, 

car il fut decide que Garde el El> er I in , avec une pirogue el des 

pro~isions pour 3 mois, relourneraient il la cote occidentale pour 

hiverner de nouveau a Nanortalilc, tandis que l'expedilion principale 

se dirigerail vers le Nord avec 2 pirogues et des provisions pour 

1 an, mais naturellernent avec des rations limilees et des alirnenls 

concentres (voir p. 81-83). 
Le comrnandemenl de la petite expedition fut donne au lieute­

nant Garde, qui re~ut une inslruclion Jui prescrivant: 1) de re lever 

et d'explorer la cote jusqu'il Iluilek pendant son voyage vers le Sud; 

2) d'aller, en 1885, il la renconlre de J'expedition principale, en lui 

apporlant des provisions; 3) d'elever sur plusieurs points deterrnines 

des cairns, c.-a-d. de petiles pyramides de pierres, pour y renfermer 

un courl rapport; 4) d'elendre ses recherches aux fjords en dedans 

d' Umanak (ile de Griffenfeld), et 5) s'il ne rencontrait pas J'expedi· 

lion principale ou n'en avaiL pas de nouvelles, et que la saison fut 

si avancee qu 'i l jugeåt necessaire de virer de bord pour ne pas 

risquer de devoir hiverner sur la cote orienlale, d'etablir un depot 

de loules les provisions dont il pourrait se passer, et de relourner 

a la cole occidentale, 

L'equipage des 2 pirogues de l'expedilion principale cornprenait, 

oulre MM. H o I m et Knutsen, l'interprete Johan Petersen, 6 
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Grønlandaises et 2 Grønlandais, parmi lesquels I'infatigable catecbiste 

Johannes Hansen, a qui l'ex pedilion doit en grande partie d'avoir 

alteint son but. 

Les provisions elaient emballees dans 28 caisses, 20 sacs im­

permeables et 17 barils. 

0n avait pris en outre 12 caisses renfermant des objets de 

quincaillerie et des etolfes pour faire des echanges, des instruments, 

des Jivres, des produits chimiques, des vetements, etc. ainsi que des 

objets d'equipement , tels que tenles , sacs pour dormir, casseroles, 

chaudrons, etc. 

li y avait en tout environ 100 gros colis outre une quantite de 

petits, et comme le poids des gros colis variait entre 30 et 40 kilog., 

1~ poids total des bagages s'elevait au moins a 3000 kilog. 

Pour l'habitalion d'hiver on n'avait pris que 14 pelits carreaux 

de vitre, outre ce qui poUl'ait etre utilis e du materiel des pirogues; 

on devail se procurer tout le reste au lieu de !'hivernage, de meme 

qu'on comptait .V trouver du !ard pour le chaulfage et l'eclairage. 

Le 30 juillet , l'expedition principale quitla '1.ingmiarmiut en 

compagnie de 4 pirogues montees par des indigenes, dont deux se 

rendaienl a Umanalc (ile Grilfenfeld) et les deux autres a lgdloluarsuk 

(fjord de Bernstorff). Le 3 aout, on arriva sans etre gene par la 

glace å ce dernier eni.lroit, qui est le point le plus septentrional 

habile par les Grønlani.lais orientanx du sud, et on y rencontra trois 

familles qui , de Sermilik, situe beaucoup plus au Nord, y etaient 

venues en 1882. L'annee suivante, quelques jeunes gens de ces 

trois Camilles s'etaient rendus dans le Sud avec une pirogue pour 

noner des relations de commerce avec la cote occidentale, et c'etaient 

eux qui avaient accompagne l'expedition. 

Tous les indigenes de Sermilik suivirent l'expedition jusqu'a 

Umivik (64° 19' Lat. N.), mais arrives lå, ils pretendirent qu'il etait 

trop tard pour aller plus loin, et declarerent qu ' ils voulaient hiverner 

en cet endroit et attendre l'ele pour se rendre a Angmagsalik. 0n 

reussit cependant a obtenir la conduite d'une de leurs pirogues 

commandee par Ilinguaki (p. 88), sans lequel I'expedilion ne serail 

guere parvenne a franchtr la longue etendue de cotes steriles et 

• desertes qui la separait d'Angmagsalik. 

·La glace elait en general tres dispersee, et quelquefois meme 

on voyait de grandes etendues de mer libre. Cependant en mainls 

endroits, dans les parages plus resserres comme les petits detroits, 

on eut rudement a lutter contre l'amoncellement des glaces. Les 
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gla\;)ons elaient plus grands el plus plals que ceux qu'on avail 

rencontres plus au Sud. Au nord du cap Løvenørn, on dut con­

lourner de grands champs de glace qui, de la terre ferme, s'elen­

daienl a une grande distance au large. Bien que, vers la mi-aout , 

un Føhn du NW eul fait disparailre presque Louie la glace, en 

sorte que, du sommet de haules montagnes, on n'en apercevait 

qu'une bande disseminee qui separait la mer libre au large de 

celle qui longeail la c6te, on renconlra cependant encore, dans la 

derniere quinzaine du mois d'aoul , de la glace hivernale compacle 

entre les iles. Elle ne retarda pas peu la marche de l'expedilion, 

car il avait comrnence a venter et le vent elait meme toujours con­

traire, de sorte qu'avec les pirogues Jourdewenl chargees et faible­

ment equipees, il ne fut souvenl pas possible de conlourner les iles, 

Oll la mer elait assez grosse. 

L'ex pedition arriva le 25 aoul a J'ile de Danebrog , le point le 

plus septenlrional alleint par G r a ah, par consequenl llll mois plus 

tard que ce dernier. Le grand cairn eleve par G r a ah elail encore 

intacl. Le lendemain on reussit a passer le grand fjord d'Ikersuak 

(p. 81), qui elail rem pli de glaces de Louies les dimensions, depuis 

des icebergs jusqu'a de pelils fragments detaches des grands gla­

ciers a l' inlerieur du !jord. 

Le 1 er septernbre, I'expedilion alleignil, dans la region d' Angmag­

salik, le lieu Oll l'on avait decide d'hiverner, a savoir Tasiusarsik kitdlek 

(65° 37' Lat. N.). De ce lieu tres heureusement silue, la vue s'eten­

dail a l'Ouest sur les monlagnes de Sermilik et leurs promonloires 

el, entre le NE et le SE, sur les monlagnes dcnlelees du fjord 

d' Angmagsalik et jusqu'au cap Dan (Pl. XII). On se mit aussit6t a 
deblayer et a creuser plus profondement un ancien emplacement, 

qui consislail seulemenl en une excavalion faile dans le terrain, 

afin d'y elever la demeure d'hiver (p . 127), dont les murs furent 

construils avec des pierres el du gazon et le toit avec des bois 

flottes recouverls de gazon et de peaux de phoques par dessus. Il 

fallait en effel que les travaux fussent termines avanl qu'il commen-

9åt a geler, et des que le loil fut en place, on Lransporta dans la 

rnaison tout le gros bagage et l'expedilion reparlil le 13 septembre 

pour se !ivrer a <le nouvelles recherches. 

Le 20 seplembre, on gravit une monlagne qui s'elevail dans 

une ile siluee pres de la rive orienlale du fjord de Sermiligak, pour 

y hisser le pavillon danois et y dresser un cairn haut de deux 

metres un peu au SW du somme!. Sur le rocher qui en forrnait le 
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socle fut gravee une inscriplion, et on playa dans le cairn une bolle 

en ferblanc renfermant quelques monnaies et un parchemin porlant 

qu'on prenail possession du pays au nom du Roi de Danemark, et 

l'appelail "Kong Christian den IX's Land" (Pa)'S du roi Christian IX ). 
1:ile reyul le nom de ile d'Erik le Rouge. 

L'expedition visita ensuite les points relativement les plus fer ­

tiles du districl d' .Angmagsalik ainsi que tous les lieux habiles des 

fjords d' Angmagsalilc el de Sermiligak, et reyUL partout l'accueil le 

plus hospitalier . On ne trouva nulle part des ruines scandinaves, 

mais seulemenl un grand nombre de vieilles demeures d'Esquimaux. 

Les parties les plus ferti les de ce district sont loin d'etre comparables 

a n'importe quelle region du district de Julianehaab, ou se trouvenl 

des ruines scandinaves. lnviles a dire si l'on connaissail dans le 

pays des restes de maisons non construites par les Esquimaux, 

les indigenes d' Angmagsalik repondirent negalivement, car la seule 

conslruction qui remplit celle condition etait le cairn de G r a ah; 

ils ne comprenaient meme pas, lorsqu'il etail queslion des anciens 

colons , que ces derniers eussent jamais sejourne dans leur pays, et 

ils ne connaissaienl aucune des legendes relatives aux combats 

soutenus aulrefois contre les Europeens, legendes dont il existe 

plusieurs sur la cote occidentale. 

Le 30 septembre, l'expedition revint a son lieu d'hivernage, et 

l'achevemenl de la maison fut pousse avec une telle activile, qu'elle 

pul s'y installer le 3 oclobre. Une violence tempele de neige ren­

dait en etl'et le sejour sous la tente au plus baut point desagreable. 

Du 10 septembre au 25 novernbre - par consf\quent pendant 

2½ rnois - on n'aperyut pas la banquise. La mer etail ouverte, 

avec une grosse houle et un violent ressac. Les continuelles tem­

petes du NE entrainaient de temps a autre vers le Sud des masses 

de glaces provenant des glaciers, el celles-ci pouvaienl pendant 

quelques jours amortir le ressac, mais peu aprils la mer etait de 

nouveau soulevee. Le 25 novembre apparurent de puissauts banes 

de glace arne un grand nombre d'icebergs. Ces glaces resterent 

en place jusqu'au 20 decembre, ou survint un violent ressac qui 

dura plusieurs jours. Bien que la glace, a ditl'erentes reprises, format 

sur la ener une couverlme conlinue pour ensuite se briser et se 

disperser de nouveau, le ressac cessa completement au milieu de 

jan vier, et c'est a partir de celle epoque qu'un vaste champ de 

glace cornpacte s'etendil en dehors et autour de la cole. 
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Le temps le plus long pendant lequel la mer resta couverte de 

glaces aussi loin que le regard pouvail s' elendre ne dura qu'un 

mois, a savoir le mois de fevrier. Dans celle periode, le temps 

etail clair, en general calme, avec une temperature variant de - 10 

a - 25° C. 

A la maree haute du 27 fevrier survint une debåcle et la glace 

gagna le large. Avant comme apres celle debåcle, le temps etail 

completement calme. Cependant la glace se rapprocha de nouveau 

de la cote pour y rester jusqu'a la fin de juin. Sauf pendant 

quelques jours ou elle forma un amas compacte adherenl å la c6Le, 

elle s'en eloignail el s'en rapprochail tour a tour, sans toulefois s'en 

ecarler å plus d'un mille. Encore au milieu de mai, apres une 

periode de vents du NE, la glace couvrait la mer jusqu'a l'horizon; 

les fjords seuls et leurs environs elaienl libres. Elle commen~a å se 

disperser avec le temps calme qui regna å la fin de mai, mais c'est 

seulement le 30 juin el le 1 juillel qu'elle ful partout refoulee vers 

la haute mer par un violent F'øbn du NW. 

A 20 minutes de marche de la demeure de l'expedition etail 

une maison indigene babitee par 38 personnes. Pendant tout !'hiver, 

on re~ut frequemmenl la visite des babilants de Lous les emirons, 

el par la, comme aussi par les visites qu'on leur fil, l'expedilion, 

gråce a l'aide de son excellent inlerprete, eut une Lres bonne occa­

sion pour apprendre å connallre le mode de vie, les mæurs , la 

religion, la langue el les legendes de la population . Les renseigne­

menls qui ont ele recueillis lå dessus sont publies dans le volurne X 

des "Meddelelser om Grønland,. 

Apres avoir, en mai et au cornmencement de juin, fail quelques 

excursions dans l'interieur des fjords, l'expedilion quilla Angmagsalik 

le 9 juin 1885 pour se rendre å Sm·milik, ou ell e n'arrira cepeudanl 

que le 25 a cause des obstacles que lui opposerenl les glaces, et 

le 4 juillet, elle se mil en roule vers le Sud dans des conditions 

aussi honnes qu'on pouvail le desirer. Deja le 16 juillet, elle 

rejoignit a Umanak (62° 52' Lal. N.) la partie de l'expedition qui , 

apres avoir hiverne a Nanortalik, etait venue a sa rencontre pour 

lui apporter des provisions au cas qu'elle en manquål, ou lui preter 

toute aulre aide dont elle pourrail avoir besoin. 

Apres s'elre, le 30 juillel de l'annee precedenle, separee de 

l'expedilion principale, la seconde parlie de I'expedition avail releve 
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et explore la cote depuis Tingmiarmiut jusqu'il lluilek. Son voyage 

vers le Sud avait ele une serie continue de pelites excursions dans 

l'interieur des fjords; longues, elles ne l'etaienl jam ais, car, il moins 

qu'on ne puisse consacrer beaucoup de temps il ces recherches , les 

fjords de la cole orientale du Grønland ne se laissent pas explorer 

dans toute leur elendue, il cause de la couverture, pour ainsi dire 

eternelle, de glaces de toute sorte qui en barre en parlie l' inlerieur. 

On ne rencontra nulle pari d'anciennes ruines ne provenanl pas 

d'Esquimaux , de meme que rien ne faisait supposer qu'on put en 

rencontrer, el les habitants de la cote ignoraient complelemenl s'il 

ex is lait de pareilles ruines. 

La glace resta senlement quelques jours accumulee le long de 

la cote, et le 6 aout la pirogue de J'expedilion faillit se perdre dans 

le courant tres rapide qui hroyait les blocs de glace les uns conlre 

les autres. Cependant la situation s·ameliora peu apres d'une maniere 

snrprenante bien qu'il ne fil pas un sourtle de vent, et depuis lors 

les banes de glace ne generent en rien la navigation; le fort courant 

observe le 6 provenail peut- elre justemenl de la circonslance que 

c'etail J'extremite la plus septentrionale de la ceinture de glace du 

liltoral qui , entrainee par le mouvemenl general des glaces vers le 

Sud, avail ete emportee loin de la cole. Plus tard la mer devint 

libre aussi loin que la vue pouvait s'elendre, mais puis survinrent 

les tempetes d'automne qui se succederent presque sans interruption, 

et rendirenl extremement penible la derniere partie du voyage, le 

long d' une cote escarpee el ouverte el par une grosse mer; aussi 

I'expedilion eprouva-t-ell e du relard el n'arriva-l-elle que le 27 sep­

lembre il Nanortalik, pour y hiverner el y reprendre les travaux inter­

rompus par son depart pour la eote orientale au printemps de la 

meme annee. 

Le 18 mai 1885, celle parlie de l'expedition quitla de nouveau 

Nanorta/ik avec 2 pirogues et 4 kajaks. A peine eut-elle atleint la 

cote orientale qu'elle fut, ii. plusieurs reprises, comme J'annee prece­

dente, longlemps arretee par la banquise. Ce fut seulement le 1 er 

juillet qu'elle recouvra la liberte de ses mouvements, gråce a la 

meme tempete de l'ouest qui, il Sermilik, degagea des glaces qui 

l'encombraient la route de l'expedition principale. S'etant ensuite, 

le 3 juillet, arret ee pour y camper au sud du glacier bien connu 

de Fuisortolc, elle y fut lemoin d'une rupture de ce glacier que l\l. 

Garde a decrile comme il suil : 
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« Yers les 7 h . du soir env iron, le silence de ces lieux deser ls 

fut tout il. coup inlerrompu par un bruil ressemblant il. un tonnerre 

Jointain, et qui augmenta rapidement en inlens ite. C'etait, il. n'en 

pas douter, le Puisortok qui allait se rompre . 

Des masses de fragments de glace petits et gros lombaient de 

l'extremile du glacier sur 1/s environ de sa largeur du c61e sud, el 

il. 1 quart de mille il. peu pres de l'endroil ou nons elions. C'est 

seulement apres avoir considere longtemps le glacier que nous 

decouvrimes qu ' une masse de glace beaucoup plus grande elait en 

train de s'en detacher, tant etait !ente la formation de l' iceberg. 

Celle masse glissait doucement en merne temps qu'elle s'inclinait 

!entement en avant, el ce double monvement continua jusqu 'il. ce 

que, la rupture s'elant faile, elle tomba dans !'eau avec un grand 

fracas, de maniere que le c61e qui avait forme une parlie de la 

surface terminale du glacier en v;nt il. former la surface inferieure 

de l'iceberg. Avanl, pendant et apres la rupture, il pleuvait de la 

surface terminale du glacier des blocs assez considerables de glace 

qui, en tornbant, se brisaient en millions de pelits fragments il. bords 

aigus, et apres la ruplure, de grands blocs d'une glace compacte et 

transparente emergerent au-dessous de J'extremile du glacier. Ce fut 

Ja seule glace qui remonta au-dessus de la surface, et l'explicalion 

la plus naturelle de ce fait, c'esl que la grande perle de poids 

eprouvee par le glacier dans sa partie superieure ayanl rompu l'equi­

libre, la poussee de !'eau sur la parlie immergee avait pu librement 

s'exercer. 

La surface de la mer en face de la partie sud du glacier et 

l'emplacement occupe par l'expedilion furent recouverls d'une couche 

epaisse de pelits gla~ons formant comme une bouillie. L'iceberg, 

qui llottait au milieu des glaces detachees du glacier, etait assez 

au-dessous de la grandeur moyenne des icebergs qu 'on rencontre 

le long de la cote orientale. Sa plus grande hauleur au -dessus de 

la surface de la mer etait de 11 metres, sa plus grande longueur 

de 47m, et, d'apres un calcul approximalif, il pouvait bien avoir un 

volume de 33000 metres cubes. li se composait d'une glace com­

pacte et bleuåtre, et seulement le cole qui avait forme une parlie 

de la surface du glac ier avait une apparence plus neigeuse. Un 

des blocs de glace emerges portait plusieurs stries paralleles remplies 

de gravier, et qui provenaient par consequent du lit du glacier. Il 

se detacha de ce dernier, sous forme de pelits gla~ons, deux fois 

plus de glace que sous forme d'iceberg, ce qui s'accorde bien avec 
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les recils des indigenes, d'apres lesquels le Puisoi·tok ne donne jamais 

naissance a de grands icebergs, la majeure parlie de la glace qui 

s'en delache se brisanl en pelils fragmenls." 

Le 9 juillel, l'expedilion arriva a Umanak. D'un sommel haul 

de 700m, on reconnul que la mer elail libre le long de la cole tant 

au Nord qu'au Sud, tandis qu'au large s'elendail partoul une assez 

grande banquise. Pendanl qu'on ex·plorail l'interieur du fjord, M. 

H o I m arriva du Nord a Umanak, et les deux parties de l'expedilion 

s'y rejoignirent le 16 juillel, apres quoi elles urent route de conserve 

vers le Sud. La glace leur opposa a plusieurs reprises <le serieux 

obslacles, mais ils ne furent jamais de longue duree el, le 15 aoul, 

elles arriverent a la cole occidentale du Grønland. 

Ce ful seulernenl le 18 seplernbre que l'expedilion quilla le 

Grønland a bord du brick , Constance" el, le 3 octobre, apres une 

absence de 29 mois, elle renlra a Copenhague. 

Les principaux resullats qu'onl donnes les voyages et les recher­

ches de l'expedilion sonl les suivanls. 

1) La carte que Graah a dressee de la cote orien­

t a I e du G r ø n Ian d a e le re c ti f i e e el c o m p I e le e, car elle 

fail connaitre les fjords et les monlagnes aussi bien que l'eteudue 

des glaciers et de la glace continentale (Pl. XVI et XVII). 

2) On a dresse la carte d'une parlie qui jusqu'ici n'avait pas 

ele releYee, el qui a re~u le nom de Pays du ro i Chris lian I X. 

D'apres les dessins el les renseignernents des indigenes, la cole a 

en outre ete Lracee depuis le 66° jusqu'au 68½ 0 Lal. N. (Pl. XV et 

XVII el Tome X, Pl. 42). 

3) On a reconnu que le pays du roi Christian IX esl habile 

par u n e b r a n c h e d 'E s q u i m a u x q u i , a v a n l I ' a r ri v e e d e 

1 'e X p e <lit i O n, Il ' a p as e le en c O Ilt a c t a Ve c I e S E Ur O­

p e ens. On a appris a connailre I e rn ode de vie, 1 es m æ ur s, 

1 a Ian gu e, I es I egen des, etc. de celle peuplade, et rapporle 

une grande colleclion d'objels elhnogra phiques (Tome X). 
4) Pendanl les vo_yages el, en particulier, dans les quarliers 

d'hiver de l'expedition, a Nanortalik el a Angmagsalik, il a ete enlre­

pris des re c her c h es re gu I i e r es de g e og rap hi e p h y si q u e. 

Dans le nombre, les observations meleorologiques d' Angmagsalilc 

presentenl un interel special a cause de l'excellenle situation de 

celle localite comme station rneleorologique. 
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5) Des rechercbes geologiques et botaniques ont ete entreprises 

sur la cote orientale, et on a rapporte des c o 11 e c ti o ns con si­

de r ah 1 es de rn in er au x et de p I an tes. 

6) La c 6 te o ri en tale du Grøn Ian d n' es t pas au s si 

inacr.essible qu'on le supposait jusqu'ici. D'apres l'ex­

perience acquise par l'expedition et les renseignements des iodigenes, 

on peut en general, dans les rnois de juillet el d'aout, la longer en 

bateau en dedans de la banquise qui l'entoure, tandis qu'en aulomne 

elle peut etre abordee, au moins a Angmagsalik, sans que la glace y 
oppose de grands obslacles. 

7) L'expedilion a explore la cole orienlale du Grønland aussi 

baut vers le Nord qu'on pouvail supposer qu'Østerbygden avait ete 

silue, s an s de c o u v rir I a m o indre trace d' an c i e n n es 

construclions non esquimaudes 1), et sans que la physio­

nomie, les mæurs, le mode de vie, les legendes, etc. des indigenes 

fournissenl le plus faible indice qui pul faire soup~onner des rela­

tions anlerieures avec les Europeens, c e q u i do it, se rn b I e - t - i 1, 

faire considerer comme definitivement acquis 

q u' Øster bygd e n n' a jam ais ex i s te s ur I a c 6 te o ri en­

t a I e. 

Le chapitre tl'oisieme (p. 145-233) traile de la geographie 

du Grønland orienlal danois. 

Lorsqu'on considere dans son ensemble la cote orienlale du 

Grønland jusqu'au 66" degre, il parait naturel de la di viser en 5 
zones, a savoir: 

1) La parlie le plus au Sud jusqu'a Auarket, 

2) d'Auarket a Ikermiut, 

3) d'Ikermiut a Igdloluarsuk, 

4) d' I gdloluarsuk A lnigsalik, 

5) la parlie qui s'etend å. I'esl d'Inigsalik. 

1 ) La ruine scandinave de Narsak, å Kangerdlugsuatsiak (voi r p. 160) ae 
merite pas d'etre mentionnee. Quant å la ruine decrite par M. Norden­
ski ø Id pres du port du roi Oscar (, Den andra Dicksonska Expeditionen 
till Grønland• p 4 21 ), M H o I m ae l'a pas vue ni n'en a enten du parler. 
On trouve en plusieurs endroits des cairns plus ou moins en ruines; mais 
ils peuvent tout aussi bien avoir ete eleves par les Esquimaux , par 
G r a ah ou par des navigateurs qui par aventure ont ab orde sur la cote. 

IX, 24 
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Les zones 1 , 3 el 5 ont entre elles de grands rapports, de 

rneme que les zones intermediaires 2 et 4 se ressemblenl aussi 

beaucoup. Les Lrois zones ci-dessus menlionnees sonl coupees par 

des fjords profonds, couronnes de haute, montagnes dentelees qui 

n'ont jamais ete couvertes par la glace conlineritale. Quelques endroils 

se font remarquer par une vegetation relativement riche. Enlre les 

montagnes il y a en general de nombreux glaciers, qui souvenl descen­

dent jusqu'aux fjords, et vers l'interieur du pays s'etend une region 

montagneuse rernplie de grands glaciers locaux. Les zones 2 el 4 

ont un aspecl dilferent. Le pays est tres desert el la glace conti­

nentale s'avance presque directement jusqu'a la mer ou aux bords 

des fjords, ne laissant ernerger comme des iles que quelques mon­

lagnes ou groupes de montagnes arrondies. Tandis que les limiles 

de la plus septenlrionale et la plus grande de ces parties couvertes 

de glace sont nettement rnarquees å lnigsalik et a lgd/oluarsuk, il 

n'y a que la limile nord de la parlie la plus rneridionale qui le soit 

a. Ikermiut , la limite sud forrnant une lransition g raduell e entre le 

ca p Adcl ae r el 1/uilek , region da ns laquell e on renconlre des e tendues 

de coles libres de glace , en parlie fertiles el qui aussi ont e te 

habitees a une epoque ante rieure ; rnais au nord d' Auarket , la glace 

continentale s'ele ve immcdia tement en dedans des montagnes de la 

cote, et c'est po urquoi on a pri s celle localitc pour ligne de de rn ar­

cation. 

En jetant les yeux sur la carle de la parlie sud de la cole 

orientale du Grønland , on remarquera aussilot le haut degre de 

parallelisme que presente la direction des fjords. Les fjords suivants 

ont tous la direction E. ¼ S.: lkemsarsualc, Kangerdlugsuatsiak, Kutek, 

Patursolc, lluilek, Kangerdluluk, lngiteit, Auarket et Anoritok. 

Celle direction des fjords , dans la region autour de Kangerdlu.g­

suatsiak, est coupee par une direction S. 1/ 4 E., qui est celle de tous 

les bras lateraux de ce fjord ainsi que du !ae en dedans de Narsak. 

C'est egalernenl la direction de la grande vallee ou se trouve un 

glacier au fond du fjord d' llua, comme aussi du bras lateral de ce 

(jord, Kangilcitsolc, dont le prolongement est une grande vallee qui 

s'etend vers Tasermiutsiak. 

Il faut encore menlionner pour la parlie sud les directions Est 

et Sud. Bien que, sur la carte, elles ne frappent pas les yeux 

autanl que les precedenles, elles sont cependanl tres faciles å recon­

nailre sur les lieux; mais elles sont interrompues par plusieurs 

vallees basses qui ne sont qu'incompletement indiquees sur la carte. 
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Sur la parlie correspondante de la cole occidentale, les fjords 

out au contraire a peu pres la direclion du SW, celle des fjords 

situes plus au Nord etanl SW ¼ W et celle des fjords situes plus 

au Snd, SW. ¼ S. Les fjords de 1'unugdliarfik, d'Igalilco et d' Ag· 

dluitsolc ont des bras lateraux qui onl la meme direction que ceux de 

Kangerdlugsuatsialc, S. ¼ E. , et qui sonl tous dans le prolongement 

les uns des aulres, n'elanl separes que par des terrains relative­

ment bas. 

li est impossible, meme approximalivement, d'indiquer le nombre 

des glaciers qui se lrouvenl sur la parlie de la cole orientale ex­

ploree par l'expedilion, car glaciers, terrains couverts de glace el de 

neige se confondenl completement les uns avec les aulres dans les 

endroils ou la glace , sur de longues elendues, s'avance jusque dans 

la mer, el ou par suite son extremite esl minee par l'ean et tombe. 

Nous nommerons seulement ici les 4 ou 6 fjords d'ou viennenl les 

grands icebergs, å savoir: Sennililc, Ilcei'aualc, Pilciutdlelc, Igdloluarsulc 

et peut- e tre Tingmiarmiut et Anoritok. 

La descriplion commence au cap de Kange,·ujulc. la partie au 

sud de ce promontoire ayant fait J'objet d'un rapport pul.Jlie dans le 

VI volume, cbapitre IV. 

Sur la parlie de la cote situee entre Kangerujuk el Iluilek, les 

monlagnes sont en general basses et ont pour la pluparl des formes 

arrondies. Deja a 1 mille en dedans de la cole., les hauteurs de 

3000 pieds (942m) ne sonl pas rares. Au milieu du pays, on en 

trouve plusieurs de 7000 pieds (2200m environ). La distance entre 

le fond des fjords de la cote orientale et de ceux de la cote occiden­

tale est en plusieurs endroits tres pelile et comprise ent re 1112 el 

21/2 milles (11,3 et 18,9 kilom.), mais celle etendue est couverte de 

glaces jusqu'a une hauteur de 5000 pieds (1570m). Il y a partout 

une grande quanlite de glace; mais si, de sornmels eleves, on em­

brasse d'un coup d'æil !'interieur du pays, on decouvre qu'i! y a 

un grand nombre de regions montagneuses et de cbaines de mon­

tagnes d'un aspecl sauvage qui s'e!event tres baul au-dessus des 

parties recouvertes par Ja glace. Ce sont done ces regions rnon­

tagneuses el non la glace qui frappenl le plus dans le paysage. 

Celle-ci peut s'elendre sous forme de glaciers ou de neige jusqu'au 

sommel des plus hautes monlagnes, mais elle ne couvre principale­

ment que les regions siluees entre les montagnes jusqu'a une bau­

teur de 3000 pieds environ. 

24• 
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De Iluilek au ca p Ad e 1 aer le pays esl coupe de 5 fjords 

tres profonds; on y trouve seulement quelques petites iles eparses 

le long de la cole el en general siluees devanl leur emboucbure. 

Presque nulle part la cote ne descend en penle douce vers la mer, 

mais des monlagnes de hauleur moyenne, avec des vallees inter­

mediaires plus ou moins profondes, s'avancenl jusqu'au ri~age. 

Les monlagnes de la cole sont assez abruptes et Jaissent seule­

menl ~a el la devanl elles une bande etroile plus plale; leur 

hauteur moyenne esl de 1500 pieds (470m) environ et quelques-unes 

seulemenl atteignenl 2500 pieds (785ml, mais les hauteurs croissenl 

rapidement a mesure qu'on s'avance dans l'inlerieur, el au fond des 

fjords on renconlre presque partout des groupes de monlagnes 

escarpees hautes de 3000 a 6000 pieds. La glace continenlale 

n'esl pas capable de surmonler Lous ces puissanls obslacles, el c'esl 

seulemenl dans quelques endroils (surloul autour du cap Tordenskjold) 

qu'e!le arrive jusqu'a la cMe. Mais la uu toule sa masse ne peut 

penelrer, elle envo ie des glaciers a travers les vallees el les ravins; 

aussi celle region se dislingue-l-elle par sa grande riehesse en gla­

ciers. Cependant il n'y a qu'un fjord, celui d' Anoi·itok, qui puisse 

vraimenl elre appele un fjord a glaciers. La cole a un aspecl lres 

nu el tres desole, el, sur beaucoup de points, la neige qui couvre 

les flanes des monlagnes ~•etend, pendant tout l'ele, jusqu'a la surface 

de la mer; les lieux dils fertiles apparaisseul seulement ~a el la 

comme · dt'S laches . verles, el presque loujours avec des ruines d 'an­

ciei:rnes ha!Jilalions d'Esquimaux. 

Toule la parlie de la cole du ca p Ad e I aer a Kasin_qortok, 
lon gue de 7-8 milles (55 kilom. environ) , qui commence å Puisortok, 

se dislingue par sa pauvrele en grandes decoupures el en iles et par 

son aspPcl desole. De la neige, de la glace, qu elques monlagnes et 

qu elques iles bass es et sieriles, voila tout ce que l'æil aper~oit sur 

celle cole. 

Le glacier de Puisortok, qui a une largeur de 16500 pieds 

(518l)m) et a ele l'obj et de tant de descriplions exagerees , est encore 

aujourd'hui le seul point de la cole meridionale que les indigenes 

craignent de passer. li a le meme aspecl que les aulres glaciers 

plus pelits le long de la cole, landis que les courants de glace 

propremenl dits , Ct'UX qui produisent les grands icebergs, se compor­

tent d'une maniere assez diITerenle. Le glacier arrive avec une forte 

pente, 12° environ, a travers une petile vallee encaissee dans le lit· 
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tora! couvert de glace et haul de 500 pieds (157m). Environ a 1500 
pieds (471m) en de\;)å de sa face terminale, la pente augmente tout 

å coup jusqu'a pres de 35°, mais 500 pieds plus loin, elle decroil 

tout aussi subilemenl jusqu'å 10° environ, pen te qu'il conserve 

jusqu'å sa face terminale, laquelle , comme un mur escarpe el forte­

ment crevasse, plonge tout droit dans la mer (voir Pl. XI). La hau­

teur de la face terminale varie beaucoup, entre 100 et 200 pi eds, 

el la puissance du glacier ne de passe guere ce chi!Tre, car la mer, 

dans la parlie ou il y plonge, esl souvenl peu profonde, et en outre 

les couches inferieures de terrain saillent au-dessous de l'exlremi te 

du glacier sur les ¾ de sa largeur a partir du Sud. L'aspect du 

glacier indique egalement une tres faible puissance, el la grande 

variation de la penle montre comhien il suit exactemenl tous les 

mouvemenls du terrain. La surface en est fortement convexe, 

pleine de grandes crevasses transversales beanles, et son rnouve­

ment est fort lenl - å peine 2 pieds par jour en plein ete sur 

des points pris en son milieu. Devant le glacier, la mer est pleine 

de brisants a Ile ur d' eau; au-dessous de lui il ne coule aucun 

ruisseau de quelque importance et, les 4 fois que M. Garde I'a 

passe, !'eau, en avant du glacier, avait absolument la meme couleur 

que partout ailleurs le long de la cote. Dans les anciennes relations 

qu'on a de Puisortok, il est dit que des bio es de glace peuvent 

emerger du fond de la mer, meme å une distance considerable de 

ce glacier. M. Garde a ete temoin d'une de ses ruptures (p. 367) 
sans pouvoir constater autre cbose, si ce n'est que le Puisortok se rompt 

en avanl comme tous les autres glaciers d' une puissance moindre; 

il ne peut, suivant lui, etre question de blocs de glace qui auraient 

emerge dans les condilions que les recils des indigenes font supposer, 

et la mer, en avanl du glacier, n'est du reste pas tellement pro­

fonde qu'on ne puisse, en beaucoup d'endroits, en apercevoir le 

fond. Si done il y avait eu des blocs de glace immerges qui, d'une 

maniere ou de l'autre, eussent pu remonter au-dessus de la surface, 

on aurait du pouvoir les voir. Puisortok doit sa mauvaise reputation 

å la circonstance qu'il est situe tout au bord de la rner , sans lignes 

d'iles ou aulre protection pour les bateaux qui ont a le longer, et 

tout bateau qui fait une avarie en passant au milieu des glaces 

devant ce glacier ou au-dessous de lui, est dans une situation 

tres crilique. li est done naturel que les indigenes redoutent d'y 

passer, et peul-elre que quelques sinistres dont ces parages ont ete 

le theålre ont contribue å augmenter celle crainte. 
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Au nord de Puisortok, le mur escarpe de la glace conlinentale 

surmonte en plusieurs endroits les montagnes basses de Ja cote, 

qui descendent il. pie dans la mer. Dans l'interieur du pays, un 

certain nombre de Nunataker se dressent au-dessus de la glace 

jusqu'il. une hauteur de 5000 pieds (1570m), mais sans former de 

chaine continue. 

Kangei·dlugsuatsiak (Fjord de Mogens Heinesen), le seul grand 

fjord de ce district, a de l'embouchure jusqu'au fond une longueur 

de 5 milles (37,7 kilom.). Dans sa parlie exterieure, les deux cotes 

nord et sud, mais surtout ce dernier, sont assez bas, les montagnes 

sont arrondies et entierement couvertes de neige, et 4 glaciers, dont 

1 plus petit et 3 plus grands, debouchent sur le rote sud. A 3 

milles (22,6 kilom.) en dedans de l'embouchure, le paysage com­

mence å prendre de la vie. Les montagnes revetent des formes 

plus belles et plus imposantes, et le fond du fjord est comme beaute 

sauvage ce qu'il y a de plus grandiose dans le sud du Grønland 

(voir p. 185). A 6 milles (45 kilom .) en ligne droite de !'embou­

ch ure du fj ord , se dresse presque å pi e e t il. une hauteur de plus 

de 6000 pieds (1900m) , un puissant groupe de montagnes dont les 

sommets sont couverts de glace . Entre ce groupe et 2 autres 

presque aussi irnposants, dont un de chaque cole du fjord, s'avan­

cent a travers de profonds ravins 2 courants de· glace ]arges de 1i 4 

il. ½ mille el qui, apres s'etre reunis en un glacier large de plus 

de ½ mille, se precipitent dans le fjord. A travers de profondes 

vallees escarpees on voiL les iglaciers se confondre avec Ja glace 

continentale, qui s'e leve vers J'inte rieur par une pen te douce. Le 

fond du fjord esl completement inaccessible. 

En opposition aux dis I ricts si tues plus au Sud, la parlie de 

Kasingortok il. Umanak se distingue par une grande ligne d'iles et 

par une vegetation et une population relativement abondanles, de 

meme que le Jilloral y esl plus large et libre de glace . On n'y 

trouve que 2 fjords assez profonds: Tingmiarmiut et Umanak, ou 

fjord de Sehesled; mais les • nombreuses petites decoupures, les 

detroits et les iles de celle region lui donnenl un tout autre aspect 

que plus au Sud; sous beaucoup de rapports elle rappelle le districl 

de Julianehaab, bien que la richesse de la vegetation ne puisse y 

elre aussi grande il. cause de la presence beaucoup plus longue des 

glaces flollantes le long de la cote. C'est gråce au caractere com-
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plelement montagneux du pays que la glace continenlale esl lenue 

en echec, el que Louie vegetation n'est pas etonlfee snr la cote. 

La region au nord d' Umanak qui entoure les quartiers d'hiver 

de G r a ah, Akorninarmiut, est coupee de plusieurs fjords, en parlie 

profonds, dans l'inlerieur desquels se dressenl des monlagnes de 

5 a 6000 pieds, qui se dislinguenl par leur beaule sauvage el sonl 

enlourees de glaciers. Tout pres de la cole il y a un grand nornbre 

d'iles, dont la plupart, de meme que le conlinent voisin, soul 

relalivemenl basses et arrondies. 

Entre le cap l\lollke el Kangerdlugsuak (fjord de BernstorlT), on 

lrouve des monlagnes haules de 3 å 4000 pieds, entre lesquelles 

s'etendent de grandes parties couverles de neige el des glaciers. 

Celle region, avec les iles basses pres de la cote, porte en general 

le nom d'Igdloluarsuk. C'esl le point le plus seplenlrional habile par 

les indigenes du Sud. 

Sur Louie l'etendue entre Igdlolvarsulc el Umivik (fjord de Gyl­

denløve), de grands glaciers s'avancent direct1lmenl jusqu'a la mer. 

Au nord de Tingmiartalik, s'etend jusqu'au fjord d'Umivik (voir 

Pl. XII) le glacier que G r a ah a appele Co Ib erg er h e ide (Kange­

rajup apusinia). Il esl seulemenl interrompu !(3. et la par quelques 

monlagnes ou Nunalaker, el comme glacier producteur d'icebergs ne 

joue qu'un rolc des plus insignifianls. L'exlremile en est basse, a 
pie el pleine de crevasses, el dans beaueoup d'endroils le roe nu 

apparail au-dessous . Il s'eleve par une penle assez raide vers des 

montagnes couvertes de neige siluees irnmedialement en dedans de 

la cote, et qui le lirnitent de toute part. Ces montagnes sont en 

parlie dentelees et forment de longues chaines. C'esl seulement 

dans l'inlerieur du fjord d' Umivik qu'on voit la glace conline~tale 

s'elever derriere les montagnes. 

Au nord du fjord d' Umivik et un peu dans l'inlerieur, se dres­

sent des sommets qui s'elevent a une grande hauleur au-dessus de 

la glace. Le plus haul el le plus apparent est I'Anikitsok, qui alleint 

3850 pieds (1210m). Une autre monlagne haute de 3540 pieds 

(1110m), siluee au nord de la precedente, est enlierement couverle 

de neige el a la forme d'une selle (voir p. 200). Il y a toule pro­

babilile que c'est ce·ue monlagne a laquelle Dan e 11, en 1652, a 

donne le nom de , Hvidsadel• (selle blanche), 

Pikiutdlip ike,•a, qui est appele par Graah Baie de Kjøge, 

est de tous coles enloure de glaces qui s'elevent d'une maniere 
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conlinue jusqu'a la glace continentale (voir la figure p. 196). Ce 

fjord donne naissance a un grand nomLre d'icebergs qu'on renconlre 

en descendanl le long de la cole. La region environnanle s'appelle 

Pikiutdlek el est visilee quelquefois par les habitanis d' Angmagsalik, 

qui meme de lemps a aulre y passenl !'hiver. 

De Pikiutdlek il. Kivdlak (i I e de D ane b ro g), le pays esl cou­

verl de glace. li n'y a qu'une elroile bande libre enlre les grands 

glaciers le long de la cole. Celle-ci est formee tantot de rochers 

qui s'elel'enl graduellement , tantol de petits prnmonloires bas, mais 

le pays a presque parloul des formes arrondies el esl tres neigeux. 

Le Nunatak qui s'eleve å 17 50 pieds (550m) sur le cole nord du 

fjord de Kardlit ikera, et la presqu'lle de Tornarsik haute de 1310 

pieds i41JD1), appelee par Graah Cap Gudbrand Torlaksen, 

font seuls exception il. ces formes basses el arrondies. Le Nunatak 

est complelemenl a pie du cole de la mer el esl limile sur les 

autres cotes par la glace qui s'eleve en pente douce vers l'interieur. 

Aussi esl-il facile a reconnaitre å de grandes distances. De son 

sommel on ne pouvait pas decouvrir d'autres Nunalaker en dedans 

de la bordure de glace, bien que la glace ne semblål pas s'elever 

bien haul vers l' inlerieur. 

Toutes les iles siluees devant celle portion de la cole et appe­

lees i I es de G r a ah, sont relativement basses et arronrlies. La 

plus haute de ces iles, Kardlit (ile de Hornemann), a 1160 pieds 

(364m). L 'i I e de Dan e bro g est tres deeoupee, mais peu haute. 

Sur la presqu'ile qui s'eleve il. 960 pieds (216m) dans le nord-esl 

de !'ile, se trouve le beau cairn de 2m de hauteur que G r a ah y a 

conslruil en 1829 , et qui esl ,·isible å une grande distance. Le 25 aoul 

1884 , la glace d'hiver barrait encore le delroil entre l'lle de Dane­

brog et la terre ferme, de meme que les passes entre plusieurs des 

aulres iles. Meme dans les parages plus ouverts comme entre 

Pamiagdlikajik el Kardlit, il y avail encore le 18 aoul de grands 

champs de glace d'hiver. Les indigenes onl cependanl declare qfte 

l'annee 1884 elait exceptionnelle sous ce rapport, el qu'ils n'avaient 

jamais vu la glace d'hiver barrer le passage a une epoque si al'aocee. 

En 1885, la deLåcle de la glace entre les iles de la cote a deja 

commence dans les premiers jours de j uillet. 

De I' i I e de Dan e bro g a Sermiligak, parlie dont il n'a 

jusqu'ici pas exisle de carte. A l'esl de !'ile de Danebrog esl 

situe le vaste fjord d'Jkersuak, dans lequel debouchenl tro is grands 
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glaciers (voir la flgure p. 81 ). Il esl pour ainsi dire loujours rempli 

de glaces de loules les grosseurs provenant des glaciers, depuis 

d'enormes icebergs jusqu'a de tout petils fragments, et est regarde 

comme le fjord le plus dangereux de Louie la cote. De grands 

et nombreux icebergs sont echoues a !'embouchure du fjord et 

forment une barriere qui arrele la glace inlerieure, laquelle, des 

que le temps est calme, se lransforme par la gelee en une masse 

compacle, de sorte que le passage peul souvent elre interrompu 

pendant tres longtemps. Comme on sail , c'est la que G r a ah • fut 

oblige de rebrousser chemin, apres que la glace eut durant trois 

semaines oppose a sa marche des obstacles insurrnontables. 

Des qu 'on a passe lkersuak, le pays prend un aspecl moins 

se vere. On renconlre jusqu'a Nukajik un grand nombre d'iles; elles 

onl toules des formes arrondies, sont basses et relativement fertiles, 

et separees par de pelits detroits. En dedans de ces iles s'etend 

une elroite bande de terre entre la glace de la cole el la mer. 

lmmedialement a I'est d'Inigsa/ik, le pays change completement 

de caraclere. La glace conlinentale s'eloigne de la cote el fait place 

a de hautes montagnes, entre lesquelles on trouve des vallees el 

des ravins avec une vegetation assez abondante. 

A l'esl du cap Karusuernek s'ouvre le grand fjord de Sermilik, 

qui est appele le fjord d'E ged r. et de Ro t h e. Ce fjord, qui a une 

longueur de 15 rnilles (113 kilom.) et une grande largeur, se di vise 

en deux bras, dans lesquels debouchent des glaciers. Le glacier du 

bras orienlal arrive a travers une large vallee, mais ne livre, dit-on, 

que de la glace tres sale· et en pelits morceaux. Les indigenes 

racontent que ce bras a ete aulrefois en communication avec le 

fjord de Sermiligak , mais que le detroit est maintenant bouche par 

le glacier. Le puissanl glacier du bras occidental vienl direclement 

de la glace conlinenlale, qui s'eleve a une bauleur considerable et 

limile I'horizon aussi loin que le regard peut s'etendre. Ce glacier 

donne naissance pendant toule I'annee å de nombreux icebergs. 

Le cote occidental du fjord, dans sa parlie exlerieure, esl tres 

monlagneux jusqu'en dedans de la grande ile de Kekertarsuatsiak; 

on lrourn sur celle etendue des montagnes bautes de 3000 a 4000 

pieds. Plus au nord le pays devienl moins eleve, a des formes 

arrondies et est tres neigeux; la glace conlinentale arrive pres de la 

cole el s'avance dans quelques baies jusqu'a la mer, mais ne se 

rornpl pas. Entre les deux bras, au fond du fjord, se dressenl a 
1500 pieds des montagnes couverles de neige, au sommet assez 

I 
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plal el anx flanes abruptes, derriere lesqnelles la glace cootinentale 

s'eleve en pente douce å noe bantenr considerable. 

Dans la partie la plus recnlee du fjord, sur la rive orientale, 

on renconlre des pics, banls de plus de 6000 pieds qui s'elevent 

antonr du fond du fjord d' Angmagsalilc, tandis qne le reste de celle 

rive esl eoloure de mont.agnes assez basses, å formes arrondies, Un 

grand delroit, llcerasarsualc, relie entre eux les fjords de Sermililc el 

d' Angmagsalilc. En de hors de ce detroit sont silnes les lienx 

babites, en partie sur de peliles iles; en 1884-85, il y en avait 

qualre, å savoir Sevinganarsilc, lkatelc, Sevinganelc el Alcerninalc, avec 

en tonl 17 4 babitanls, 

A l'est du cap Orsuluvialc, est siluee la baie de Tasiusalc (visilee 

en 1883 par Nordens k i øl d el appelee par !ni « Koonng Oscars 

bamn"), ou se jellenl 5 rivieres riches en sanrnoos, et dont les 

bords sont converls d'une abondanle vegetation. Les babitants 

d'Angmagsalilc y vienoent souvenl pecher le sanmon et recoller les 

frnils noirs des camarines (Empetrum nigrum). On y lronve plusienrs 

emplacemenls qui onl ete habil es il y a une lrenlaine d'aooees. 

Le fjord d'Angmagsalilc courl d'abord droit au NNE pendant 4 

milles (30,1 kil om.), apres quoi il lo urne au NNW el penelre dans 

le pays sur une longueur de 5 milles (37,6 kilorn.). La parlie ex­

lerienre est limil ee il l'Est par d'assez grandes iles hautes de 2000 

picds; sur la plus rneridionale de ces iles se dresse la monlagne de 

Kalerajuelc (Pl. XII). Dan e 11 a, comme on sail , visite ces parages. 

Par le nom de Cap l{ong Frederik III il a, d'apres son journal, 

seulernenl voulu designer le haut promontoire qu'il voyail s'avancer 

le plus loin dans la mer; mais comme ce prornontoire doil, sni­

vant lui, elre silue sous 65½ 0 Lal. N. et que, sur la carte de 

Mejer (Pl. 5), se tron ve un repli qne la cote fait. vers l'Ouesl, c'est 

å la rnonlagne de Kalerajuelc qu'il faul donner ce nom. L'aulre 

parlie de celle ile esl moins haute et descend a pie vers la mer du 

cole du Sud en forrnant un promonloire appele Naujauguit, qui doit 

represenler le Ca p Dan (Pl. XII). Les peliles iles environnanles sont 

basses. 

L'interieur du fjord d'Angmagsalilc se divise en deux bras qui 

tons deux se terrninenl a nne courle distance de Sermililc. En face 

de I'extrem ite du bras septenlrional se dresse une montagne haute 

de 6000 pieds environ, el dont la parlie superieure esl coupee en 

deux par nne vallee parabolique parallele a la direclion du fjord 

(voir PI. XIII). Dans le fond de ce dernier, !'eau esl pen profonde, 
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de sorte qua maree basse il est å sec sur nne etendue d'un quart 

de mille. De la le fjord se prolonge en une grande plaine de sable 

qui va jusqu'au pied de la montagne. Celle region est appelee 

Kingorsuak, el. est entouree de plusieurs montagnes hautes de plus 

de 6000 pieds qui lui donnent un aspect grandiose. De nombrenx 

glaciers serpenlent entre les mo11lagnes, rnais n'arrivent pas jusqu'au 

fjord, et l'eau qui s'en ecoule se rassemble dans une riviere qui 

traverse la plaine de sable. Vers l'Ouest une grande vallee conduil 

å Sermilik. On trouve å Kingorsualc une abondante vegetation qui 

se compose de taillis de saules, de bouleaux nains el de bruyeres 

bacciferes, mals il est rare que les baies arrivent å rnaturile. 

Dans l'hiver de 1884-85, il y avail au fjord d' Angmagsalik 

sept maisons habilees, å savoir dans les lieux suivants: Tasiusarsik 

kangigdlek, pres de !'embouchure occidentale du fjord; Kangai·sik el 

Norsit sur la grande ile le plus au Sud -- la partie de l'ile ou se 

trouvenl ces localiles est designee sous le nom de Kulusuk; -­

Umivik et Kumarmiut, sur des promontoires des grandes iles au cole 

esl du fjord: Ingmikertok , sur une petite ile pres de Kumarmiut, el 

Norajik, sur !'ile å l'extremile de la partie exterieure plus large 

du fjord. Dans chacune de ces localiles il n 'y a qu ' une seule babi­

tation, mais ces maisons sont tres grandes et il y loge quelquefo;s 

une dixaine de familles. La population du (jord d'Angmagsalik se 

composait de 225 personnes. 

Le fjord de Sermiligak a une longueur de 5 mllies environ el 

est entoure de montagnes hautes de 3 å 4000 pieds. La partie 

exlerieure de sa rive orientale est limilee par des iles escarpees 

bautes de 2000 pieds. Les deux plus grandes ont ele appelees, 

l'une !'ile d'Erik l e Houge et l'autre !'ile Leif. Il y a ete 

construit des cairns qui renferment des documents portant. qu'on a 

pris possession du pays au nom du roi de Danemark, et lui a 

donne le nom de «Pays du roi Christian IX». Du sommet, 

baut de 2080 pi eds, de l'i I e Leif, on peul voir les iles au N E 

jusqu'å une distance de 7 milles. L'interieur du pays presente un 

chaos de cimes hautes de 5 å 6000 pieds et en partie couverles 

de neige (Pl. XIV). Il y avait plusieurs glaciers entre les montagnes, 

mais nulle part de grandes etendues couverl.es de glace. Toutes les 

petites iles environnantes se composent de rochers nus et escarpes 

(voir la figure p. 217). 
Le fjord de Scrmiligak se divise en deux bras, et de chacun 

d'eux sort un large glacier qui s'avance jusqu'å la mer entre de 
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hautes montagnes. Les deux glaciers se rompenl seulement un peu 

au printemps, lorsque commence la debåcle des glaces. L'exterieur 

du fjord gele rarement, car de forts courants y entreliennenl de 

vastes ouverlures dans la glace, et c'est pourquoi Sermiligak est un 

excellent lieu de chasse. Dans !'hiver de 1884-85, il ne s'y trou­

vait qu'une seule maison, qui e tait situee å Nunakitit et habitee en 

tout par 14 personnes. 

De Sermiligak a K angerdlugsuak. La pelite carte comprise 

entre 66 et 68½ 0 Lat. N. (Pl. XVII) a ete dressee d'apres les ren­

seignements fournis par les indigenes, mais bien entendu å l'aide des 

mesures prises par l'expedition et des materiaux recueillis par les 

expedilions du • Hansa" et de I'" Ingolf». 

Je donnerai d'abord un exemple de la maniere dont on a deter­

mme la situation des lieux, et des moyens de controle qu'on a eus 

å sa disposition. A Itivsalik, un des lieux d'hivernage, le soleil, au 

jour le plus courl, est juste au-dessus de l'horizon, tandis qu'en 

ete il reste constamment sur le ciel, au moins pendant 5 jours. 

Comme la refraclion, å I'horizon, releve le soleil de tout un diametre, 

le centre du soleil se lrouve å un demi-diametre au-dessous de 

l'horizon lorsqu'on le voit juste au-dessus, et la Iatitude doit par 

consequent etre de 66° 48' environ. 

Les indigenes disent qu'å une bonne journee de voyage au nord 

d' ltivsalilc, est situee une grande ile couverte de glace appelee Apu­

titelc. D' Angmagsalik å Apitlitek il y a aussi loin que d' Angmagsalik 

å Umivik, au Sud, ou, d'apres d'autres recils, que d'Angmagsalik å 

mi-chemin entre Umivik e1 Igdloluarsuk. En prenant la moyenne de 

ces deux indications et en la portant sur la carte, on voit qu'Apu­

titek se trouve environ sous 67° 15' Lal. N. De Sermiligak å Apu­

titek, il y a, suivant les uns, quatre longues journees de voyage -

plus longues que celle d'Angmagsalik tl. Sermiligalc - et suivant 

d'autres cinq journees de voyage. Si l'on mesure sur la carte la 

distance entre Sermiligalc et le point correspondant a la distance 

ci-dessus mentionnee d'Angmagsalik vers le Nord, on trouve qu'avcc 

5 journees de voyage chaque journee esl de 5,5 milles (41 ,4 Idiom.), 

tandis qu'avec 4 journees, elle est de 6,75 milles (50,8 kilom .). 

En mesurant la distance entre les deux points delermines, å 

savoir d' Aputitek - delermine par des distances et controle par des 

journees de voyage å ltivsalilc - delermine par le soleil - on 

constale qu'elle est de 7 milles (52,7 kilom.) ou, en d'autres termes, 
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qu'il y a entre ces deux points une bonne journee de voyage, 

distance qui s'accorde avec celle que les indigenes avaienl indiquee. 

La lalilude lrouvee par le soleil et la distance de la journee de 

voyage se trouvent ainsi fixees. 

La region entre Aputitek et Itivsalik esl en general designee 

sous le nom de Kialinek. Les habilants d'Angmagsalik la visilent 

quelquefois el y passent l'biver. 

Beaucoup de distances sont determinees non seulement par des 

journees de voyage, mais aussi par des distances correspondanles 

dans la region bien connue å I'ouest d'Angmagsalilc, de meme quc 

les longueurs des fjords le sont par les longueurs correspondanles 

de ceux du dislricl d' Angmagsalik. La direclion de la cole est 

naturellement moins cerlaine, et on l'a determinee en prenanl celle 

qui a ete mesuree par l'expedi lion jusqu'å une journee de voyage 

au nord de Sermiligak, å I'endroit Oll le grand fjord de Kangerdlug­

suatsiak penelre dans l'inlerieur du pays. Au promontoire que forme 

la rive nord de ce fjord , la cote s'inllechit plus vers le Nord el se 

conlinue dans la meine direclion pendant lrois longues journees de 

voyage, jusqu'å !'ile couverte de glace d'Aputitek , mentionnee plus 

haut, Oll elle rep rend la meme direclion que la parlie siluee plus 

au Sud. Apres trois aulres journees de voyage, on arrive a une 

ile egalem ent appelee Aputitek (environ sous 68° Lal. N.), Oll le 

soleil en ete ne se couche pas, mais lourne continuellement autour 

de l'horizon, et au nord de laquelle s'ouvre le large fjord de Kangei·­

dlugsuak. Au delå de ce fjord, la cote s'inllechil davantage vers l'Est. 

De meme que les dessins cartographiques communiques par les 

indigenes (voir Pl. XV) ne concordent pas cornpletement, de roerne il 

y a plusieurs desaccords dans les distances indiquees entre les difTe­

renls points le long de la cote. Mais comme ces divergences ne sonl 

pas considerables el qu'on a pris la moyenne de ces indications, 

l'erreur qui en resullera sur la carte ne sera pas grande. Dans le 

trace de la carte, on a du tenir compte de la circonstance que les 

indigenes representent souvenl les elendues qui leur sonl familieres 

sur une echell e plus grande que celles qu'ils connaissent moins bien, 

afin d'avoir plus de place pour Jes details. lis le font surtout pour 

les longueurs des fjords, car ceux Oll ils n'ont pas ete sont repre­

sentes sur une tres petite echelle. 

Lorsque la glace provenant des glaciers sort des fjords au prin­

temps , elle entraine avec elle celle qui s'y esl formee pendant !'hiver. 

La banquise s'eloigne aussi de la cole å la meme epoque. Entre 
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!'ile d'Aputitek du sud et le promontoire au nord de Kangerdlugsuat­

sialc, la banquise peut de nouveau se rapprocher de la cote avec 

les vents du NE, mais elle n'y reste pas et s'eloigne quand le vent 

cesse. En general on peut longer la cote au nord d'Angrnagsalik 

de meilleure heure que celle qui s'etend au sud, c'est-å-dire å partir 

d_u jour le plus long. La glace n'y presente en sommf' pas d'aussi 

grands obstacles qu'å l'ouest el au sud d'Angmagsalik, parce que 

la banquise ne gagne pas si souvent la cole, ou, quand elle y 

vient, s'en eloigne aussitot de nouveau. En outre, sur toute l'etendue 

au Nord, il n'y a pus autant de glace provenant des glaciers que le 

long de la partie sud de la cote. 

Sur I'elendue comprise entre Sermiligak et Kialinelc, les mon­

tagnes sont tout aussi hautes et aussi dentelees que dans le district 

d'Angmagsalik, mais au nord de Kangerdlugsuatsiak, la glace conti­

nentale s'approche plus pres de la cote et debouche partout dans 

l'inlerieur des fjords. Dans quelques endroils, elle s'avance menrn 

jusqu'å la mer. Entre Kialinek et Kangerdlugsualc , les montagnes 

sont moins bautes et. plus arrondies que plus au Sud , et le pays a 

en general le meme aspect que dans la region autonr de Pikiutdlek 

(65° Lat. N.), car sur de longues elendues la glace conlinentale 

arrive jusqu'å la cole. Tel est le cas, par exemple, sous 671/2° 

Lat. N. environ, oi:t, sur un espace d'au moins 5 milles (37,7 kilom.), 

elle s'avance partout jusqu'å la mer, et c'est seulement dans sa 

partie la plus septentrionale que s'eleve un Nunatak forme par un 

etroit promontoire. Le fjord d'llcei·suak esl le seul glacier dangereux 

qu'on ait a passer enlrf' Angmagsalik el Kangerdlugsuak. Au dire des 

indigenes, on ne voil plus la glace continentale le long de la cote­

au nord de ce dernier point. 

Les indigenes qui autrefois habitaient la cote dont il s'agit 

vivaienl plutot de la chasse aux narvals et aux ou.rs que de la chasse 

aux phoques, car ils chassaient le narv al et I'ours pendant t9ute 

l'annee. A une epoque anterieure, les habilants du district d'Ang­

magsalilc allaient souvent å Kialinek, mais comme, pendant plusieurs 

hi vers, ils ont souITert de la farniue et qu'il en est mori de faim 

un grand nombre, la cote est depuis lors restee inhabilee. Parmi 

les indigenes, il y en avail seulement quelques-uns qui s'etaient 

avances jusqu'å !'ile nord d' Aputitek, el aucun d'eux n'avait passe le 

fjord de Kangerdlugsualc. Autrefois il y avait toujours une chasse 

abon<lanle tant dans la region de Jiialine1c que dans celle de Patu­

tei·afuit. Les haLitants y etaient nombreux, et 011 raconte meme que 
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quelq ues- uns de leurs descendants on t lrave rse le grand fjo rd de 

Kangerdlugsuak el rnonte plus haul vers le Nord, ou ils demeurenl 

peut- elre encore. 

On trouvera p. 149-157 el 167-168 quelques renseignements 

sur les caries du Grønland o ri en I al dan o is qui accornpagnent 

c~ volurne. La carte de la parlie Sud, dressee par l'expedilion, esl 

reliee directement par des azimuts a celle que M. H o I m a dressee, 

en 1881 , de la parlie meridionale • du Grønland (l\ledd. om Grøn!., 

Vol. VI), el qui, a son tour, a pour point de depart Julianehaah , dont 

la longitude a ete determinee par G r a ah a l'aide d'une occultation 

d'etoile. 

On n'a employe qu'exceplionnellemenl le chronometre pour la 

constrnction de la partie de la cote couranL du Sud au Nord, les 

longitudes ayanl ele determinees par l'intersection des lalitudes des 

points consideres et des relevements de sommets dont la position 

etail connue. 

Le lieu d'hivernage a Angmagsalik - Tasiusarsik - (65° 37' 2" 

Lat. N. et 37° 16' Long. W de Greenwich) a ele pris pour point de 

deparl de la carte de la partie Nord. Les positions de celle carte, 

pour la partie de la cole qui courL EsL-OuesL, onl ele determinees 

par des laliludes cl des longitudes, celles-ci etanL reliees a la longi­

tude d'Angmagsalik, el a partir de l'endroil. ou la cote change de 

direclion pour courir Nord-Sud, par le procede ci-dessus mentionne. 

On a delermine la position d' Umanak (62° 52' Lat. N.) en parlant du 

Sud el du Nord et oblenu dans les deux cas le meme resullat. 

La liste des resullals des observations astronomiques se trouve 

p. 226--227. Les longitudes de Nanortalilc el de Tasiusarsik ont 

ete delerminees par des distances lunaires. 

Les caries sonl des copies reduilcs des caries originales, qui 

ont ele • levees de la meme maniere que la carte de 1881 (~ledd. om 

Gr., Vol. VI, p. 176-177), mais la determination des distances par 

des angles de depression a cependant ete employee bien plus souvent. 

La formule qui a servi a calculer la distance est exposee p. 153-
154-. Au coefficienl de refraclion tres imporlanl , mais tres variable 

de celle formule, on a donne la valeur moyenne 0,1, que plusieLirs 

essais onL fait reconnaitre approximativernenl exacte (Recherches sur 

la refraction terresire, par 1\1. Eberlin, p. 229-233). Les hauteurs 

sont donnees en pieds danois (1 pied = om,313853). Sur la carte 

du Sud, M. Eber lin a indique la nature des terrains. 
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Le chapitre quatrieme (p. 235-270), redii!e par MM. H. Knutsen 

el P. Eber lin, traite de la geologie du Grønland oriental entre le 

66° Lal. N. et le cap Farvel. M. K n u t sen eta it le seul natura liste qui 

accompagnål le capitaine H o I m dans son exploralion de la cote 

orientale, au nord de 62° 52', apres qu'ils se furenl separes de l'ex­

pedilion du sud commandee par le lieutenant Garde, et il s'exprime 

comme il suit dans son rapport å la cornmission. 

1:expedilion du Nord devait principalemenl faire des recherches 

geographiques et archeologiques -sur la cote orieolale, et les recher­

ches geologiques venaient en seconde ligne. Pour remplir la parlie 

principale de ce programme, a savoir celle qui a donne å l'expedi· 

lion son importance, il fallait, dans une 

toutes les autres considerations de cote. 

s'agissait de voyager aussi vile que possible 

cer1.aine mesure, mellre 

Comme geographes, il 

et de chercher les points 

qui .convenaient le mieux ponr prendre des mesures. Comme archeo· 

logues, nous devions nous elforcer de longer la cote orientale 

jusqu'au 66° parallele, c'est-a - <lire auss i haut qn'on pouvait supposer 

que les premiers colons scandinaves a~aieol remonte. A cela venait 

s'ajouler que le court ele arcliqne nous for!(ail de nous depecher. 

C'est pourquoi les observations ~eolog1ques n 'on t pas ele faites d ' une 

maniere systematique, mais seuleo,ent !(il et lå dans les endroils ou 

l'expedilion a debarque, el il ne pouvail par suite etre queslion de 

dres~er une carte geologique de la parlie nord comprise entre 

Umanak et Sermiligak (voir Pl. XVI et XVII). 
Sur toute celle e lendue, les roches presentent une tres grande 

uniformile et se composent aHernalivement de gneiss et de granit, 

avec des couches secondaires de. hornblende et un seul gisement de 

pierre ollaire dans !'ile d' Akitsek, sur le cole nord de la baie de 

Kjøge (65°). 
Le gran i I est souvent melange de fragments de gneiss et , 

dans la parlie la plus septenlrionale, ren ferm e b~aucoup de grenats. 

On y lrouve aussi de puissanls tllons de pegmal ile . 

Dans le g n eis s, on a, comme rlans la porlie sud, conslale de 

nombreuses dislocalions (cfr. Fig. 2-! el 28), el il presen te en quel­

ques endroils des couches contouruee, (Fig. 301. 
Sur l'etendue dont il s'agil il y a 4-5 fjords, å travers les­

quels la glace continenlale envoie au dehors des icebergs, il. savoir 

ceux de Sermilik {le plus grand), d'Jlcei·sualc, de Pilciittdlek, d'Igdlo· 

luarsuk et peul-elre un cinquieme plus au Sud. Pour ce qui regarde 

les montagnes, elles se disliuguenl dans les regions eloignees de la 
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glace conlinentale, par leurs formes alpestres, leurs pics aigus et leurs 

flanes desagreges. Par contre, les montagnes situees tout pres de la 

glace con linentale, dans les parties d'ou elle s'elail retiree, sont 

basses, arrondies, !isses et non desagregees. C'cst ainsi que les 

montagnes d' Angmagsalik et celles de la parlie exterieure de Se1·milik 

sont hautes et escarpees, tandis que dans la parlie inter-ieure de 

Sermililc et sur la terre ferme aulour d'Ilcersualc, le pays esl assez 

bas el plat. On observe presque partout les stries produites par les 

glaciers, et elles suivent en general la direclion des fjords et des 

vallees, de meme qu'on trouve souvent des moraines laterales et 

quelquefois des moraines de fond, tandis que les rnoraines terminales 

sonl plus rares, presque Lous les glaciers debouebant dans la mer. 

En hiver il se forme, entre les haules et les basses eaux, des 

bordures de glace qui quelquefois peuvenl avoir plusieurs metres de 

largeur. Quand le degel commence au printemps el que surviennent 

les grandes marees, ces bordures se detachent en enlrainant avec 

elles, des flanes des rochers, les pierres qui se sont detacbees dans 

le courant de !'hiver. Quant a d'anciennes lignes plus elevees indi­

quant le niveau atteint par la mer, on n'en a pas observe en 

Grønland oriental. 

La parlie sud de la cote orientale, d' Umanak au ca p Farve I 

et de la jusqu'a 60° 45' sur la cole occidentale, esl decrile a la fin de 

ce chapilre par l\J. P. Eber lin, qui, apres avoir a plusieurs reprises 

visile toute celle cote, a indique sur la carte qui accompagne ce 

volume (Pl. XVI) la nature des principales roches qu'il a observees : 

a) Les 1·oches et les mineraux qu'on y reucontre. Les roches 

qui occupent la plus grande parlie de l'etendue dont il s'agil sont le 

granit et le gneiss. Elles se reparlissent de fagon que le pays est 

traverse par une zone de gneiss, au nord et au sud de laquelle il 

y a du granit d'une espece diITerente. 

Dans la par I i e gran il i q u e du nord, la roche est un granit 

ordinairement gris, gneissique et a grains flos, qui renrerme souvent 

de la hornblende, quelquefois de la litanite, et en un endroit (sur le 

prornontoire au sud de Puiso,·tolc) de l'avenlurine feldspalhique. Dans 

quelques points la hornblende esl si predominante que la rocbe de­

vient du granit syenilique. 

Entre la parlie granilique du nord el la zone du g n eis s, la 

transition est tres graduelle. Dans la zone du gneiss, la rocbe est 

IX. 25 
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du gneiss gris ordinaire. Elle renferme sur de grandes etendues de 

la hornblende et du fer magnelique, est souvent melangee de grenats 

el le graphile s'y montre par couches sur la cote occidentale, il 

Nanortalik el en plusieurs points autour de !'embouchure du fjord 

de Tasermiut. La roche esl presque partout nettement slratifiee, soil 

en couches regulieres bien que souvent fortement plissees, soit en 

coucbes plissees de gneiss enveloppant de petils rognons de granit. 

De celle derniere espece de gneiss, il exisle une variete renfermanl 

des grenals el de la dichroi:le bleue 1) , qui se lrouve dans la parlie 

meridionale de la zone du gneiss, tant sur la cole orientale, il 

Kangerujuk, que sur la cote occidentale, dans quelques peliles iles 

au SE de Nanortalik et il i'exlremite sud de Sermersok. Cc gneiss 

n'ayant ete observe que dans un petit nombre de localiles, on ne 

J'a pas indiqne sur la carte d'une maniere parliculiere. 

Dans la par li e granit i q u e du su d, qui se relie au bord 

meridional de la zone du gneiss par une lransition graduelle, la 

rocbe se compose d'un gran it gneissique il grains en general assez 

grossiers el riche en grenats. 

Sur la carte, I es par li es granit i q u es du nord et du sud 

sont indiquees par la meme teinle, bien qu'elles different !'une de 

J'aulre tout autant que chacune d'elles de la zone du gneiss, el le 

groupe de roches mentionne ci-dessous est egalemenl designe sur 

la carte sous le num de sy en ile, d'apres celle de ces roches qui 

caracterise le mieux ce groupe. 

En opposition avec les roches ci-dessus menlionnees, qui, nous 

l'avons vu, passent d'une maniere insensible de J'une il l'autre , 

et, au point de vue de leurs li miles el de leur gisemenl, cons­

tituenl un tout indivisible, o n l ro u ve en p I u si e ur s end ro it s 

des ro c h es (granit, granit amphibolique et syenile) qui, en somme, 

se composent bien des mernes elements que les preced,mtes, mais 

qui, parce qu'elles se presenten! sous forme de part i es b' i en 

I i mi te es en dedans des aulres roches , semblent cependant meriter 

une mention il pari. En effet la ou elles se rencontrent avec les 

aulres roches, dont elles se distinguent par leurs g r a in s en general 

p I u s grossier s, leur pauvre te en qua r t z et leur plus grande 

1 ) C 'est sans doute ce mineral que M. Laub e (Die zweite deutsche Nord­
polarfahrt. l, p. 123, et Geo!. Bcobachtungen, p. 76) a appele saphir et 
corindon bleu-violet. 
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ri c h esse en mi ca et en h o r n bl ende 1), la li mile entre elles 

esl facile a reconnaitre. Sur plusieurs points, les roches a grains 

gros siers renferment en out re des fragments du g n eis s o u du 

gran i t en vi ro n n an t. Ainsi 

1) la syenite autour d'Aluk conlient un grand nombre de frag­

ments de granit riche en grenals; 

2) la syenile de Kangek, a l'est de Nanortalik, renferme quelques 

grands fragments de gneiss ; 

3) le granit d'Isua, de Tugtutuarsulc el des iles Kanajormiut, est 

appele par Gies e c k e 2) du granit regenere, parce qu'il conlient 

beaucoup de pelils fragments de gneiss. 

Dans quelques endroits, les roches a grains grossiers s'etalent 

au-dessus des roches environnanles. Toules ces circonstances ren­

den! vraisemblable que les granits a grains grossiers, les granits 

amphiboliques et les syenites sont en general des masses eruplives 

qui se sont fait jour a travers les roches graniliques et gneissiques 

les plus repa0dues dans l'est du Grønland, en s'etendant quelquefois 

au-dessus d'elles (voir Fig. 31). 

Environ au milieu du fjord de Lindenow, se dressent tout a 

coup des montagnes de 7300 pieds {2300m). Ce sont les plus 

hautes qu'on connaisse dans le Grønland orienlal danois, et elles 

s'elevent a 4000 pieds (1260m) au-dessus des roches environnanles. 

Celles-ci se composent de gneiss, tandis que les montagnes sont 

formees de syenite, qui sernble avoir fait eruption a travers le gneiss 

et forme comme un champignon dont le chapeau repose en partie 

sur ce dernier. 

Les fil o ns de granit se renconlrent dans toules les rocbes 

qui precedent. lis peuvent avoir jusqu 'a 150 pieds (47m) de largeur 

et, dans quelqnes endroits, sont si nornbreux et se puissants qu'ils 

constiluent jusqu'a 1/10 de la masse de grandes rnontagnes. Ces 

filons renferment souvent des fragments a aretes vives de la roche 

qui Jes renferme, de meme qu'ils se ramiflent souvent laleralement, 

et ces ramiflcalions, a Narwrtalik, sont quelquefois accompagnees 

d'une serie de rognons libres de feldspalh {Fig. 32). 

1 ) On a trouve ~il et la dans les roches il grains grossiers de l'orthite, 
du fer magnetique, de la titanite et, en quelques endroits, de l'yttroti­
tanite. 

2) Mineralogisk Reise, p. 25. 

25" 
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Dans la parlie graniliqu e • du nord el dans la parlie la plus 

seplentrionale de la zone du gneiss, les filons rent'erment souvenl de 

l'orthile, mineral qu'on renconlre anssi dans les filons qui _se lronvent 

dans le gran it a g rains grossi ers , le granit amphibolique el la syenite. 

L'ortbite esl frequemment accornpagnee de tilanile el de fer magne­

tique. Dans la partie la plus meridionale de la zone du gneiss, on 

n'a jamais trouve d'ortbile dans les filons, mais presque partout des 

grenats, auxquels, sur quelques points tant de la cole orienlale, a 

Nanusak, el dans l'ile de la reine Louise , qne de la cote occidentale , 

a. Nanortalik, viennenl se join<lre l'andalusile, la tonrmaline et, a 

Nanortalik ainsi qu'nn peu au snd du cap Walløe, sur Ja cole orien­

tale, le fer arsenical. 

En somme, on a trouve dans les filons de granit les mineraux 

suivanls: le grenat, l'andalnsile, le fer arsenical, la lourmaline, 

l'orlhile, la tilanile, l'yttrotilanile, le fer magnetique, le beryl et la 

polyrnignile (a Karra akunguak), sans compler un petit nombre de 

tres petils cristaux qni ne sont pas encore determineS'\ 

Dans la partie granilique du Nord, on tronve en quelques 

endroils <les filons reguliers de diorile schisteuse ayanl jusqu'a 1 pied 

d'epaissenr, 0qni sonl plus jeunes qne les filons de granit. 

Les tllons les plus puissanls sont ceux de diabas e el de 

di o rite. lls sont presque toujours tres reguliers - le plus im­

portanl (a Tingmiarmiut) a une largeur de pres de 500 pi eds ( 157m), 

el -a ele suivi sur nne etendne de 4 milles (30 kilom.) - et ren­

ferment souvent des fragments de granit on de gneiss. lis semblent 

etre plus frequenls dans le granit et le gneiss que dans les antres 

roches, mais ils traversent aussi ces dernieres en plnsienrs endroils, de 

meme qu'ils coupenl les filons de gran it lorsqu'ils les r encon lrenl. 

La pier re o 11 air e se tron ve dans plnsienrs lo calites, rnais 

les gisemenls en sont ponr la plnpart tres insignifiants. Pour le 

moment, elle n'est, que J'on sache, exploilee qne su r un sen] point, 

il. Uvdlorsiutit (62° 30'). Les habilants de Ja region de Tingmiarmiut 

possedaienl, en 1884, d'excellentes marmites de pierre ollaire pro­

venanl de celle localite, qni, deja en 1829, es t menlionnee par 

G r a ah, comme celle ou l'on trouvait ce mineral. 

b) tlar1,cte1·es de la surface et glace coutinentale. La cote orien­

tale, entre 63° 15' Lal. N. et Kasingortok (62° 23'), es t nn pays 

monlagneux coupe par 2 fjords. La terre ferme el les grandes iles 

en dehors de la cole se composenl de montagnes pyramidales haules 
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de 1600 it 6600 pieds (500-2070m). La glace contineiltale s'etend 
derriere les montagnes et envoie des bras dans les fjords. Il y a 
beaucoup de glaciers locaux el il y en a eu autrefois encore davan­
tage, comme le monlrent assez clairement des vallees it formes 
arrondies qui cerlainement sont des lits d'anciens glaciers. Mais la 
glace con linentale ne s'est jamais repandue sur celle partie; elle se 
trouve maintenant Oll elle se trouvait lorsqu 'elle etait dans toute sa 
puissance; seulement les bras qu'elle envoyait dans les fjords s'eten­
daient sans doute beaucoup plus loin ou les traversaient en entier. 

Plus au Sud, la cote, jusqu'au cap Adelaer (61 ° 48'), esl un pla­
teau qui s'eleve en pente douce vers l'interieur, et est presque enliere­
ment recouverl par la glace continentale, au-dessus de laquelle se 
dressent seulernent un grand groupe de moutagnes el quelques sommets 
isoles. La cote est coupee par un fjord en dedans duquel se trouve 
le groupe en queslion. Les iles en debors de la cote sont basses 
et ont des formes moutonnees. La glace continentale a done du 
autrefois s'etendre entierement sur ces iles; quant a la hauteur 
qu'elle a alleinte it la meme epoque dans l'interieur du pays, il 

n'est pas facile de la preciser, mais le groupe monlagneux ci-dessus 
mentionne dans la fjord de Mogens Heinesen, qui s'eleve a 6300 
pieds (1977m), n'en a ete recouverl que jusqu'a une 0 hauteur rela­
tivement faible. 

La cole arientale, entre le cap Adela er et 61 ° Lat. N. environ, 
esl montagneuse, mais les montagnes, qui deviennent plus nombreuses 
il mesure qu'on descend vers le Sud, sont tres espacees et separees 
par des vallees. Celle parlie est coupee par plusieurs fjords el, en 
dehors de la cole, sont situees quelques iles Oll se dressent de 
hautes monlagnes abruptes. La glace continentale s'avance tres 
pres de la cote, mais ne domine pas autant que dans la partie 
precedente, car la cote est plus large et plusieurs Nunataker emer­
gent de la glace. Celle-ci semble n'avoir jamais couvert complete­
ment les iles, mais sur la terre ferme, elle s'elevait autrefois plus 
haut qu'elle ne le fait maintenant; sur beaucoup de points de la 
cote, elle a atteint. une hauteur de 1600-2250 pieds (502-706m), 
il en juger par les hauteurs jusqu'oll les montagnes sont arrondies. 

La partie orientale du Grønland, au sud du 61 ° Lat. N., se 
compose d'abord, comme la partie precedente, de montagnes • tres 
·espacees separees par des vallees. Les fjords y sonl nombreux, 
rnais il n'y a que peu d'iles en dehors de la cote . La glace conli-
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nentale s'y presente sous forme de parties detachees entre les mon­

tagnes; on n'y trouve pas de desert de glace continu . Il n'en etait 

pas ainsi autrefois; la glace con linentale recouvrait alors la plus 

grande partie de celle etendue, sans etre cependanl aussi developpee 

que sur la parlie correspondante de la cote occidentale, ou l'on doil 

supposer qu'elle s'etendait sur les iles et atteignait une hautenr de 

3000 pieds environ (942ml 1). 
Plus bas au Sud, on reucontre beaucoup de hautes montagnes 

qui atteignent jusqu'A 7300 pieds (2290m) et divisenl la glace conti­

nenlale en petites parties qui prennent entre elles une forme concave. 

La glace conlinentale n'a jamais recouvert en entier celle e lendue , 

rnais les parties acluellement separees qui sont couvertes de neige 

ou de glace ont ete antrefois plus considerables et envoye de grands 

bras dans les fjords et les detroits 2). 

Sur la cote occidentale, depnis un peu au nord de Sei·mersolc 

jusqu'A 60° 45' Lat. N. emiron, la parlie comprise enlre la glace 

continentale et la cote est coupee de fjords profonds. Derriere elle, 

la glace conlinentale s'avancc en parties dislinctes entre les mon­

tagnes. Elle doit autrefois avoir ele plus puissante et forme une 

masse coherente qui couvrait la cote, car les montagnes du littoral 

sont partout nues et arrondies jusqu'A une haut~ur de 3000 pieds 

environ 3). 

La glace continentale, comme on vient de le voir, a eu autre­

fois une ext.ens ion et une puissance plus grandes qu'aujourd'hui. 

mais il semble que la ditTerence entre ces deux etats de la glace 

soit moindre sur la cole orientale, au sud de 63° 15' Lat. N. que 

sur la partie correspondante de la cote occidentale. Les fjords sont 

pour la plupart plus jeunes que les filons de diabase et de diorite, 

car ceux-ci sont coupes par les fjords . 

·comment la surface est-elle devenue si irreguliere et si decoupee. 

c'est la une qnestion assez compliquee. Si les roches mentionnees 

p. 386-387 sont reellement des roches eruptives qui se sont fait 

jour a travers les roches environnantes et, sur quelqnes points, les 

ont recouverles, ce fait donnerait l'explication d'une partie des irre-

1 ) 8 teenstrup, , Meddelelser om Grønland• Il, p. 32-33. 
2 ) Cfr. Sylow, ,Meddelelser om Grønland, VI, p. 178-180. 
3 ) Cfr. Laube: Geo!. Beobachtungen dans Sitzb. d. math. naturw. Cl. d. 

Wiener Akademie, LXVIII Ild., I. Abth., S. 58-61. 
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gularites de la surface. Sous ce rapport, il y a deux photograpbies 

de paysages qui sonl tre~ parlantes. 

La premiere reproduit le paysage autour du cap Tordenskjold 

(Pl. X), qui est nu el arrondi et porte des traces evidentes que la 

glace continentale I'a autrefois recouverl. Ce cap, qui ressort claire­

ment dans le paysage, se compose d'une roche plus jeune que celle 

qui l'entoure, el a done existe avanl l'epoque glaciaire. 

La seconde pholographie represente le paysage vu du cole nord 

de Kangei·dluluk (Pl. IX). A droite, on voil de haules montagnes 

dont les sommels alleignenl une hauteur de 4-5000 pieds (1255 

--1570m). et sur lesquelles il y a plnsieurs glaciers locaux, mais 

qui n'onl jamais e te recouverles d'un manleau de glace. A gauche, le 

pays s'abaisse, el en general est nu et presente des formes arrondies; 

la glace conlinenlale s'est elendue aulrefois sur celle parlie en ne 

laissant ernerger au -dessus d'elle que quelques sornmets. Ce pay­

sage esl egalement plus ancien que l'epoque glaciaire , car le con­

traste entre les roches du cap Tordenskjold el celles qui J'enlourent 

se repele egalernenl ici entre les roches des haules monlagnes autour 

du fjord de Kangerdluluk, et celles de la region plus basse au pied 

de ces montagnes. 

Pour ce qui regarde la desagregation des roches, leur resi­

stance it !'action de !'air el de l'humidite el aux lichens est, comme 

on sail, tres variable. L'epaisseur de la couche qui s'est desagregee 

depuis que la glace con linentale, apres avoir poli la surface, s'esl 

retiree de la cole, est par consequent lres di!Terenle. Hans quelqucs 

endroits les parois des rochers sonl polies comme un miroir, dans 

d'aulres, les (l]ons de granit s'elevenl jusqu'it 16 pieds (5m) au-dessus 

des roches environnantes, ce qui montre combien celles-ci se sont 

desagreges apres le retrail de Ja glace conlinenlale. L'erosion des 

glaciers a joue un grand role, notam ment dans l'aplanissernent des 

montagnes basses et des vallees. 

c) Accroissement snp1iose de la glace coutiueutale. On trouve 

chez les habitants diverses relations it ce sujet, mais il n'y a pas lieu 

de leur altribuer quelque importance. En prernier lieu, les indigenes 

sonl naturellemenl rnoins portes it remarquer les endroils Oll la glace 

pourrait diminuer que ceux Oll elle augmente, el, en second lieu , 

on possede sur la cole des renseignements d'une epoque anterieure, 

et ces renseignemenls ne fournissent aucune indication pouvanl faire 
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supposer que le pays, dans la periode de 1750-1885, aurait ete 

plus recouvert de glace qu'il ne l'elait flllparavant 1). 

d) Transport d'argile, de gra,·ier et de pierres pa1· la banquise. 
La banquise - ou le courant de glace llotlante qui descend le long 

de la cote orientale du Grønland, conlourne le cap Farvel et repand 

ensuite ses masses de glace dans le detroit de Davis, d'ou une 

parlie d'enlre elles sont sans doute entrainees vers le Sud avant de 

se dissoudrc - est le plus grand courant d<J glace flottante que 

J'on connaisse. Elle se compose principalemenl de glace formee 

dans le mcr polaire, et il. laquelle viennent se joindre, dans sa 

marche le long du Grønland, en partie des icebergs el autre glaces 

provenant des glaciers, en parlie la glace des fjords. Ces diITerentes 

especes de glaces charrient loutes avec elles de l'argile , du gravier 

et. des pierres, qu'elles dispersent ~il. et la, il. mesure qu'elles se 

detruisent et se fondenl. 

L'argile se lrouve en poudre fine dans les 3 especes de glace. 

Elle n'esl pas toujours visible, mais devient seulement bien dislincte 

quand la glacc a ele exposee pendant quelques mois au soleil, sans 

qu'i! soit lombe de la neige dans l'intervalle. Elle se ramasse alors 

dans des ca vi tes en forme de coupe et, il. la fin de !'ele, elle s'y 

accumule en si grande quanlile qu'on peut en retirer des poignees 

d'une seule cavile. 

Le gravier et les pierres forment souvent des las sur les glaeiers 

et la glace des fjords, plus rarement sur la glace de mer. Il ne se 

passail pas de jour, pendant le voyage de l'expedilion le long de la 

cole orientale, sans qu'on vil plusieurs icebergs , en general relative­

ment plats, qui en porlaient tout un chargement, et meme il. Nanor­

talik, sur la cote occidentale, ou la banquise est plus desagregee, 

on rencontre frequemmenl, au dire des cbasseurs, des gla~ons qui 

en portenl de quoi charger une pirogue. Dans le fjord d' Umanalc, 

sur la cote orienlale, on observa des gla~ons plus petits dont la 

1 ) M. La ube dit, il est vrai (Geo!. Beobachtungen p. 48): •Es wolltc uns 
auch in Ostgriinland das Aussehen gewinnen, ais ob das Gletschereis 
seit dem Besuche des Capt. G raah auf dieser Kiiste betriichtlich zuge­
nommen haben miisste,, mais comme sa connaissance de la cote se 
borne il ce qu'il a pu observer pendant un voyage de 5 jours en bateau 
le long de la cote, avec seulement de courls sejours il terre, on peut 
bien prendre sa remarque pour une simple explosion de lyrisme. 
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surface etait enlierement cachee par une epaisse couche des memes 

maleriaux, qui provenaient evidemment de la cot.e , d'oi'l ils etaient 

tombes sur la glace du fjord . 

On trouve souvent des pierres , quelquefois tres grosses, qui 

reposent librement sur des icebergs soit plats , soit de formes plus 

elancees, ou qui sont emprisonnees dans leurs flanes. Quelques 

missionnaires allemands racontent, par exemple, qu'ils virent en 

1846, pres de Frederiksdal, un iceberg d'un des flanes duquel sorlait 

une "10 bis 12 Fusz langer und elwa 6 Fusz dicker Slein" . 

Les Grønlandais apporterent il. M. Eber 1 in plusieurs pierres 

ramassees sur la banquise et provcnant parti e tie la cole orientale, 

parlie de la region de Narwrtalilc, sur la c6te occidentale. La plupart 

avaient ete prises sur la glace des fjords et de la mer, el un petit 

nombre seulement sur celle des glaciers, ce qui est du il. la circon­

stance que les Grønlandais ne vont pas en general sur celle espece 

de glace. 

Ces pierres peuvent se diviser en deux especes: 

1. Granits, gneiss, etc. dont la nature n'indique en rien 

l' origine. 

2. Basalles amygdaloi:des , qui, nous le savons, ne se trouvent 

pas dans des roches sur la cote orientale, au sud de 66.0 Lal. N. 

De la premiere espece, M. Eber 1 in a re!;lU des echantillons 

provenant 

de 27 fragments de glace des glaciers (quelques-unes de ces pierres 

etaient striees) et de 36 glayons (sur 3 de ces pierres il y avait 

des traces de balanes et de brsozoaires). 

De la seconde espece, il a reyu des echantillons provenant 

de 3 fragments de glace des g laciers et de 2 glayons. 

li n'esl pas rare que, dans la parlie de Grønland dont il s'agit 

ici, on trouve !fil. et la sur le ri vage des amygdaloi:des ayant le 

meme. aspecl que celles qui ont ete ramassees sur la banquise. Ces 

amygdaloi:des, que l'on s~che, ne se rencontrent pas, dans le Grøn­

land meridional, dans des roches, el elles proviennent bien certaine­

menl de la banquise 1 ). li en est sans doute de meme de diverses 

1 ) 1. M. R. Brown dit, il est vrai (Quarterly Journ. of the geological 
society of London. XXVI, p. 689), que Ja bordure de glace detachee des 
rochers entralne avec elle des pierres de Disko il la cote du Grønland 
meridional, mais cette assertion, qui est en opposition avec tout ce 
qu'on sait de la marche de la glace le long de la cote occidentale du 
Grønland, est certainement den uee de fondement. 
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aulres pierres dont l'existence sur les coles du Grønland ne peut 

guere s'expliquer aulremenl. On trouve ainsi frequemment sur le 

.ri vage, lanl sur la cole orienlale que sur la c6te occidentale, des 

morceaux de gres rouge, et si l'on fait abstraclion de ceux qui sont 

transporles par la glace continentale el les glaces tlollantes dans la 

region au sud des ~jords d'Igaliko, de Tunugdliarfik et de Sermilik, 

ou le gres rouge forme des roches 1), el de ceux qui, sous forme 

de pierres a aiguiser, onl ele repandues dans tout le Grønland, la 

presence des aulres s'explique de la maniere la plus simple si l'on 

fait inlervenir la banquise, et cela peul se faire, car M. Nansen 2) 

a trouve du gres rouge sur un iceberg le long de la c6te orienlale 

du Grønland. 

l\l. Laub e 3) esl arri've i'!. un autre resullal que l\l. Eber lin 

relativement au transport de l'argile, du gravier et des pierres par la 

banquise; il est d'avis qu'on n'y rencontre que tres raremenl de la 

glace chargee de ces materiaux. Pendant l'annee qu'il a voyage au 

milieu des glaces, il n'a vu que deux ou trois fois des icebergs et une 

2. M. Roberta trouve sur le rivage, il Frederikshaab, une pierre 
qui est saus doute de la meme espece que les amygdaloides ci-dessus 
mentionnees, et dit que Giesecke en a trouve une pareille outre 
une pierre ponce. Il regarde comme peu vraisemblable que ces 
pierres aient ele amenees par la glace du nord de la cote occidentale, 
mais les mel en connexion avec les filons bien connus de diabase de 
Frederikshaab, et conclut qu'il y a probablement pres du cap Farvel 
d'anciennes formations volcaniques (G a i m ard: Voyage en lslande et en 
Grønland. Mineralogie et geologie, p. 333-34). - Les pierres ponce 
n'ont pas l,esoin de glaces flottantes pour se deposer sur des cotes Oll 
elles sont etrangeres. 

3. Comme les amygdaloldes, faciles il reconoailre, qui se trou­
vent sur les cotes les plus meridionales du Grønland y ont tres cer­
tainement ete deposees par la banquise, il serail interessant de savoir 
si on les rencontre aussi dans les hauts relais du district de Juliane­
haab, car, dans ce cas, elles fourniraient un puissant indice en faveur 
de la supposition quc le detroit de Danemark, il. travers lequel descend la 
banquise, existait dej il. il l'epoque Oll se formaient ces relais. l\'I. Eber I in 
n'a trouve nulle part des amygdaloides il. une hauteur plus grande qu'une 
vingtaine de pi eds au-dessus de la surface actuelle de la mer, par 
consequent pas plus haut qu'on ne voit souvent des gla~ons projetes 
sur la cote. 

1 ) Voir la carte geologique de Steenstrup dans Meddelelser om Gr. Il. 
2 ) Nyt Magasin for Naturvidenskaberne, XXVIII, p. 58. 
3 ) Geol. lleobachtungen, p. 25-29. 
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seule fois un glagon portant du gravier et des pierres. 1) Scores by 2) 

a rencontre sur la cote orientale, sous 70° Lat. N., un grand nornbre 

d'icebergs qui portaient des couches de terre el de pierres. L'un 

d'eux etail lellement charge de pierres qu'il en evalua le poids entre 

50 et 100 millions de kilogrammes. M. Nansen 3) a decril et 

dessine un iceberg charge qu'il renconlra sur la cole orienlale 

enlre 67 et 65½ 0 Lat. N. li avait une elendue considerable el une 

hauteur de 30 a 40 metres. Au pied de sa face anlerieure presque 

a pie , s'elalait une grande surface en tierement couverte de sable et 

de pierres. Il semblait, å en juger par la forme de l'iceberg et 

par les pierres qui y elaient encore incruslees, que Louies les aulres 

avaient la meme provenance et etaient tombees au pied de l'iceberg 

a mesure que le soleil avait fondu la glace. M. Nordens k i o Id 4) 

a plusieurs fois, entre 66 el 65° Lat. N., vu de grosses pierres sur 

des icebergs le long de la cole orienlale. li n'en menlionne pas 

la presence sur les glagons de la glace maritime, mais conclut 

neanmoins que celle glace joue dans le transport des pierres un 

plus grand role que celle des glaciers, resullat qui est completement 

1) Par contre, il preteud avoir vu, avec plusicurs de ses compagnons de 
voyage, des phoques qui, con tre leur gre. s'etaient vus trans portes au 
sommet d"un iceberg, ce dernier, par suite de sa rupture, s'etant redresse 
au -dessus de la surface, au-dessous de laquelle il se trouvait pendant 
qu"il formait encore l'extremite d'un glacier. Celle pretendue observa­
tion amusa beaucoup les Grønlandais de Nanortalik auxquels M. Eber-
1 in la raconta, et elle est aussi si curieuse qu'elle merite d'etre repro­
duite avec les propres termes de M. Laube: ,In der Nahe des Pui­
sortok-Gletschers, auf 64 ° 22' N. Br., bemerkten wir am 8 Miirz einen 
hoben steilwiindigen Eisberg mit schmutzigen Streifen, auf welchem 
einige schwarze Kiirper lagen. Mehrere sahen wir durchs Glas sich 
deutlich bewegen und erkannten ·in ihnen Hobbeu, die wohl durch 
einen ungiinstigen Zufall auf jenen lllock gelangt waren. Einige un­
bewegliche Punkte hielt ich fiir Felsstiicke. Es scheint, dass dieser Berg 
unter Wasser abgebrochen war, just zu einer Zeit, ais auf ihm die 
Hob ben rublen, die mit dem Eise auch hoch empor gehoben wurden, 
(I. c. p. 27). 

'I Journal of a Voyage, p. 233. 
31 Nyt Mag. for Naturv. XX Vlll, p. 54-56. 
') Den andra Dicksonska Exped. till Griinl., p. 427 et 127. Helativement au 

transport par la banquise de sable argileux, de gravier et de pierres le 
long de la cote occideutale du Grøuland, voir: Rink, Grøn!. II, p. 329; 
Raben, dans Tidsskr. for Naturv. lll (1824), p. 275, et Fabricius, dans 
Videnskabernes Selskabs Skrifter. Ny Saml. lll, p. 67 et 73. 
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en desaccord avec cenx de l'observalion directe. Quant a la glaee 

conlin~nlale, la quanlile de pierres qu'elle charrie a la mer, depend 

il un haut degre des circonslances locales 1 ), el, sur la cole orientale, 

ou elle se frotte bien plus contre des Nunataker et est bien plus 

pressee entre les montagnes du Jilloral que sur la cote occidentale, 

on doit s'attendre qu 'elle en transporte un plus grand nombre . 

. Dans le chnpitre cinqnieme, M. le professeur Joh. Lange a 

presenle quelques remarques sur les plantes · rapporlees par MM. 

Eber I in et I{ nu t sen. li cile, p. 273, les varieles peu nombreuses 

qui sont nouvelles pour la flore du Grønland, el donne, p. 27 4, une 

liste des especes, deja trouvees sur la cote occidentale, qui ont pour 

la premiere fois ele obsenees sur la cole orientale. Sur la meme 

page et p. 275 en haut, sont enumerees les plantes dont la li mile 

sud el nord a ele reculee par les colleclions recueillies par l'ex­

pedilion. 

Les pages 275-276 renferment une liste des especes qui, sur 

la cote orientale , ont ele lrouvees il des hauteurs au -dessus de la 

roer plus grandes que sur la cote occidentale, landis que jusqu'ici 

on avait en general observe !'inverse, la cole occidentale ayant, sous 

ce rapport, ele exploree par un bien plus grand nombre de voya­

geurs. 

On trouvera en oulre, p. 276, une liste des especes dont la 

silualion dans le sens rnrlical e tail jusqu'ici inconnue , mais dont M. 

Eber I in a nole en pieds danois la bauleur au-dessus de la mer. 

Comme, d'une part, la connaissance de la cote orientale du 

Grønland au point de vue bolanique a jusqu'a present ele tres 

incomplele, et se born e aux colleclions qui unt ele recueillies sous 

quelques degres de lalitude , par V ah I dans la parlie la plus meri­

dionale (60° -62°) et par l'expedilion allemande de 1869-70 bien 

plus au Nord, landis que la parlie intermediaire est, sous ce rapport, 

reslee pour ainsi dire inconnue jusqu'en 1883, et que, de l'autre, 

en roern e temps que l'expedilion danoise, une expeditiou suedoise 

sous 1\1. Nordens k i o Id a egalemcnt visile le Grønland oriental 

(mais seulement sur un point, sous 65° 35' Lal. N.), M. le professeur 

Lange a pense qu'il ne serail pas sans inleret pour la geographie 

botanique de faire connailre les nouvelles habitalions qu'il a trouvees 

1 ) Cfr. Steenstrup dans Meddel. om Grøn!. IV, p. 97, et Hammer, meme 
ouvrage, VIII, p. 9-10. 



397 

en metlant en ordre les materiaux rapportes par I'expedition de 

1883-85. Laissant de cote les plantes qui sonl repandues dans 

tout le Grønland, il a indique, p. 277-281, les habilalions de 
celles qui eta i en t to u t a fa i t i n con n u es s ur I a c 6 te 
orientale du Grønland , ou qui auparavanl n'y avaient 

e te l r O U Ve e S q li e dan S U n t O U t petit n O ID b re de 1 0 Ca I it es . 

Les lettres E ou K qui accompagnent les noms des localites indi­
quent que la plante correspondante a ete recueillie par M. Eber I in 
ou par M. f( n utsen. 

Tandis que le Grønland oriental ne passede qu'un tres petit nom­

bre d'especes qui rn an q u en t dans I e Grøn Ian d occident a 1, 

il existe au contraire un grand nombre d'especes qui ont ete trou­

vees dans de nombreuses localites du Grønland occidental, la plupart 
meme presque partout, mais qui Il' 0 Ilt p a S et e re Il CO Iltre e S 

dans le Grønland oriental, ou seulement (celles marquees 

d'un aslerisque) dans I.a parlie la plus septentrionale (73°-77° 
Lat. N .). Comme exemples, M. Lange cile les especes mentionnees 

p. 282. 
De la il semble resulter que la flore phanerogame du Grønland 

oriental esl relativement pauvre en comparaison de celle du Grønland 

occidental, el comme au tre prem e de ce fait, il est a noter que 

plusieurs especes qui, dans le Grønland occidental, figurent parmi 

les plus communes el sont merne caracleristiques pour la physio­

nomie de la vegetation, par exemple le Papaver nudicaule, le Salix 

grænlandica, etc., sont tres rares snr la cole orientale, el que des 

genres aussi riches en especes que les genrcs Pedicularis, Calama­

grostis et Glyceria y sonl seulement representes , le premier par 2 

especes sur 8, le deuxieme par 3 sur 5 et le troisieme par 3 sur 9. 
D'apres l'impression que lui a laissee la vegetation du Grønland 

oriental, M. Eber I in en a resume le caraclere, dans Ja region qu'il 

a visitee entre l'extrernile meridionale et le 63°, dans une courte 

description suivant laquelle celle etendue peut etre divisee en 6 
parties, a savoir: 

1. Cote orientale des iles au sud du dclroit du Prince Christian. 

La vegetation y est relativement riche. 

2. Du delroit du Prince Christian au fjord de Liodenow 60° 30'. 
3. Du fjord de Lindenow au fjord d'Ingiteit 61 ° 9'. 
4. Du fjord d'Ingiteit au cap Adelaer. 

La vegetation devient de plus en plus pauvre dans ces 3 
parties. 

I 

I 
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5. Du cap Adelaer au fjord de Mogens Heinesen. 

Celle partie a un caraclere tres sterile. 

6. Du fjord de Mogens Heinesen a Umanak 63°. 

La vegetation y esl beaucoup plus abondante que dans 

Jes 3 parties precedentes el au moins aussi riche que dans 

la parlie 2. 

Les mousses, les lichens et les champignons trouves en Grøn­

land ont ete decrits par l\lM. C. Jensen, Grøn I und, De i c hm an n­

B ran l h el Rostrup, el publies dans les "Meddelelser om Grøn­

land", Supplements du 111° volume. 

Le chapitre sixieme (p. 287-310) renferme un aper~u des ob­

servations meleorologiques qui ont ete failes a Nanortalik el a Ang­

magsalik pendant les annees 1883-1885, el mises en ordre par 

M. W i 11 au roe Jan t zen, sous-directeur de l'lnslitul meleorologique. 

Lorsqu'on apprit qu'il allail etre envoye une expedilion pour 

explorer la cole orienlale du Grønland , et que ses membres seraient, 

entre au tres, charges d'y faire des observations meteorologiques, les 

meteorologistes qui s'elaienl occupes de recherches sur le climat de 

celle conlree ne furent pas ceux qui s'intercsserenl le moins a celle 

entreprise; car ils savaient par les observations failes pendant nombre 

d'annees a Slykkisholm, dans l'ouest de l'Islande, que de frequentes 

sautes de vent de l'Esl au Sud el a l'Ouest, accompagnees de fortes 

variations dans la hauteur du barometre el le plus souvent de tem­

peles, indiquaient des minima barornelriques qui se propageaienl a 
travers le detroil de Danemark en s'etendanl peul· elre jusque sur le 

Grønland orienlal, tandis que les stations les plus voisines vers 

l'Ouest, par consequent sur la cole occidentale du Grønland , ne 

fournissaienl aucun renseignemenl a ce sujet; en d'aulres termes, on 

savait que le detroit de Danemark est comme une voie d'ecoulemenl 

po ur quelques -unes des tempel es qui viennenl de I' Atlantique au sud 

du Grønland, tandis que d'autres traversent la roer au sud de i'Is­

lande, el, en poursuivant leur rnarche vers l'Esl, out une tres grande 

influence sur le ternps dans le nord el le centre de l'Europe. Des 

observations faites sur la cole orientale du Grønland, entre son 

extremite sud el la latilude de Stykkisholm, devaienl done, suivant 

loute probabilile, conlribuer il. eclaircir les conditions meleorologiques 

de ces contrees, roerne s'il ne pouvait etre question que d'y faire 

un court sejour. 
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IJne aulre queslion tres interessante it resoudre etail celle-ci: 

le Føhn souftle-1-il sur la cole orientale du Grønland el, dans ce 

cas, dans quelles circonslances se produil-il, el quel lernps fait-il au 

rnerne moment dans les stations les plus voisines? 

A ces queslions et il. plusieurs autres, les observations meteoro­

logiques de l'expedilion onl donne des reponses si satisfaisanles, 

qu'on doil regarder comme tres desirable qu ' il soit elabli une sta­

tion meLeorologique fixe sur la c6Le orienlale du Grønland, il. l'endroil 

ou la seclion nord de l'expedition a biverne. 

Les observations meteorologiques de I'expedition 1) embrassent: 

pour Nanortalik , la periode comprise entre les mois de novembre 

1883 el d'avril 1884 et le meme espace de temps dans l'biver de 

1884-1885, el pour Angmagsalik, l'inlervalle entre les mois d'oclobre 

1884 et de mai 1885. A Nanortalik on a, le premier hiver, observe 

loules les 3 beures, et le second, toules les 2 heures, pendant le 

jour entier, et il. Angmagsalik, Louies les 2 henres , depuis 6 b. du 

malin jusqu'a minuiL, ces deux heures y comprises. Les observations 

cornprennent la pression, la temperature el le degre hygrometrique 

de !'air, la direclion et la force du vent et !'etat de I'atmosphere il. 

Louies les heures ci-dessus indiquees, Landis que la temperature de la 

neige il. la surface et celle du sol rocheux il. di!Terentes profondeurs 

ont ele mesurees plusieurs fois par jour. Quand les circonstances 

le demandaient, on a oulre observe en dehors des heures prece­

denles, de meme que des observations onl toujours ele faites pendant 

les voyages de !'expedilion le long de la cote orientale du Grøn­

land. -

Les Lableaux 1-111 (P. 307-309) donnent les principaux resul­

tats des elements climatologiques. Nous allons d'ahord examiner ce 

que, d'une maniere ge nerale, nous pouvons en conclure quant a 
!'etat de I'atmosphere sur la cote orientale du Grønland, entre 60 et 

65½ 0 Lal. N., en completant cependant les tableaux par quelques 

observations isolees et par les resultats de di!Terentes recherches et 

comparaisons. 

En ce qui concerne Nanortalik, les Lableaux 1-11 monlrent que 

la temperature, pendant les deux hivers, a varie entre + 12 et 

- 22° . Il a gele presque Lous les jours; excepLe en avril. Le froid 

11 Elles seront publiees dans les "observations internationales polaires de 
l'expedition danoise •, Vol. li (Observations faites il. Godthaab). 
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le plus rigoureux, - 22°, est survenu dans ]'hiver de 1883-1884; 
dans le second hiver, ce n'est que pendant quelques courtes periodes 

qu'il a gele la nuit jusqu'a 12-16°. Dans toutes les periodes 

froides, le vent a souffle presque exclusivemenl du NW (entre WNW 

el NNW). De lemps a aulre, mais seulement chaque fois pendant 

1-3 jours, il y a eu des jours relativement chauds, Oll le lhermo­

metre etait en general au-dessus de zero, avec des vents du NE et 

du SE dans tous les mois. En somme, ce sonl ces derniers vents 

qui ont donne la temperature la plus e levee , surtout lorsqu'ils souf­

llaient avec une grande force, tandis que les vents de NW etaient 

les plus froids. La temperalure a tres souvent subi de grandes 

variations dans de courls intervalles; les plus fortes ont ele de 7-9° 
dans l'espace de 3 heures, de 6° dans 2 heures et quelquefois rneme 

de 4-5° dans 1 heure. 

La plus forte pression alrnospherique a ete de 77 4mm (au 

niveau de la mer) et la plus faihle de 718mm; elle a souvent subi 

de grandes variations dans peu de ternps: une variation de 1 mm par 

heure e tait chose fort ordinaire, et on en a assez frequemment ob­

serve de 6-9mm dans 3 heures, et de 4_7mm dans 2 heures. 

Pendant un ouragan du NE, le 18 decembre 1883, le barometre a, 

dans 13 heures, baisse de 39mm, dont 28mm dans 8 heures , et apres 

le passage du centre, le vent a tourne au SW el å J'0uest en amenanl 

au bout de 8 heures une hausse de 19mm ; pendant le meme ouragan, 

on a observe une baisse de 6mm dans 1 heure , el le 30 nol'embre 

1883, par un vent d'0ucst soufllant en tempete, le barometre a dans 

l heure el 20 minutes hausse de 81f2mm_ 
Le nornbre des jours de ternpete, c'est-a-dire des jours Oll la 

force du vent a atleint 5 ou 6, nous montre - surtout pendant 

!'hiver de 1883-84, Oll il y a eu dans 6 mois 52 jours de lem­

pele - que Nano1·talilc est situe tout pres des trajectoires des 

minima, ce qu'indiquent d'ailleurs aussi les brusques variations du 

barometre, et un coup d'æil sur la rubrique frequence du vent 

le fait voir encore plus clairement. En effel, pendant les 12 mois 

dont il s'agil, celle frequence, pour les venls soufllant entre le NE, 

le N, le NW et l'0uest , a ele de 80 0/o, dont 56 0/o pour les vents du 

N el du NW. Les pert ur bat ions atm os p her i q u es o n t don c 

sur lo u t passe a I' E de Nanortalik, et elles ont tres souvent ele 

accornpagnees de lempeles. Les vents les plus frequenls etaient 

aussi en general les plus forts; ceux du NE et de l'E onl souffle 
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en tempele 45 fois sur 100 et meme 60 fois sur 100 dans !'hiver 

de 1883-84. 
Nanortalilc n'ayanl pas jusqu'alors e le une station rneteorologique, 

il ne peul etre elabli de comparaison avec les conditions clima­

tologiques des annees precedentes; mais nous indiquerons en peu de 

mols celles de la station voisine d'Ivigtut, ou la pression almosphe­

rique a ele obserl'ee pendant 18 ans el la temperature pendant 10 
ans. En nol'embre 1883, mars 1884 et jan vier 1885, la pression 

y elail de 5-·6mm au-dessous de la moyenne, tandis qu'en fevrier 

1885 elle etail de 111J2mm au-dessus. La temperalure, pendant tout 

!'hiver de 1883- 84, s'esl maintenue bien au-dessous de la normale, 

de 4-6° en nornmbre-mars el de 1 ° en avril. L'hiver suivant a 

ete en general plus doux; les mois d'oclobre et de decembre 1884 
ont cependaul ele de 3-4° plus froids que de couturne, tandis que 

ceux de janvier et de mars 1885 etaient de 2° plus cbauds. 

Les observations d' Angmagsalik monlrent que celle localile, 

sous le rapport du lemps, se lrouve dans une zone tout aussi variable 

que la partie la plus meridionale du Grønland. Pendant les 8 mois 

d'oclobre 1884 å mai 1885, le tbermometre (Tableau 111, p. 309) a oscilie 

entre + 9° et - 25°, et il a gele tous les jours å 7 jours pres. 

Le froid a surlout 6te rigoureux el persistant dans le premier el le 

dernier tiers de fevrier 1885, le thermometre minima s'etant toujours 

mainlenu entre -17° et -- 25°; en meme temps, !'air etail souvent 

calme, ou le vent faible el variable. La temperature subissait sou­

vent de grandes variations en peu de lemps; dans la plus forte, sur­

venue le 2 mars, le lbermometre, dans l'espace de 2 beures, de 4 

a 6 b. du soir, est tombe de - 4 a - 13°, un faible vent du 

Nord ayant succede au calme. Une rose des vents pour la tempe­

rature , deduite d'observalions failes seulement pendant 8 mois, ne 

donne pas naturellement des resultats bien exacts, mais comme ce 

son! les premieres observations meteorologiques qui ont ete failes a 

Angmagsalilc, nous en ferons cependanl connailre les resultats. Elles 

monlrent qu'il y a en moyenne une tres pelite difference entre la 

temperature des diflerents venls; mais, si l'on distingue entre les 

vents faibles de la force 1-2 et les venls forts de la force 3-6 
- ce qui pourlanl ne peut se faire que pour les vents du N, du 

NE el de l'E - 011 trouve que les vents forts sont de 2 -3° 
p I u s c h au d s q u e les ven l s fa i b I es. 

La pression atmospherique a alleint 7791J2mm (au niveau de la 

mer) et est lombee a .707 ½mm; de meme qu'a Nano1·talilc, elle a 

IX. 26 
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souvent varie beaucoup en peu de temps; une variation de 1 mm par 

heure etait chose presque ordinaire, et il n'est pas rare qu'on en 

ait observe de 4-6mm dans 2 heures; le 10 novembre, le baro­

metre a baisse de 31f2mm dans 1 heure pendant. une tempete du Nord, 

et le 16 janvier, il a hausse de 4114mm dans 1 heurr. et 25 minutes 

pendant une tempele de l'Est. D'apres la comparaison avec Stykkisholm, 

il est tres vraisemblable que la pression etait tres faible, surtout en 

decembre 1884, et tres haute en fevrier 1885 (a Slykkisholm, respec­

tivement 8mm au-dessous et 51f2mm au-dessus de la moyenne). 

Les vents du NE et du N ont completement predomine et eu 

ensemble une frequence de 57 0/o; en seconde ligne vient le calme, 

dont la freqnence a ete de 17 0/o. 
Le n om b re des jour s de tern p et e a ete de 56 pendant 

les 8 mois; mais, si nous omellons les mois relativement tranquilles 

d'avril et de mai, le premier avec 2 et le second avec 1 jour de 

tempete, et le mois de fevrier qui n'en a pas eu du tout, il reste 

5 mois avec 53 jours de tempete, ou, en d'autres termes: en oc­

tobre-decembre 1884 , et en jan vier et mars 1885, il y a eu une 

lempete tons !es 3 jours. La force du vent etait en moyenne 

maximum pour les vents les plus frequents, a savoir bon frais a 

~r'lnd frais pour les vents du NE, du N et du NW, tandis que les 

autres vents ne souffiaient qu'avec une force moyenne, de brise 

faible a bon frais. La diITerence devient encore plus maniFesle si 

l'on compte pour chaque vent les observations de tempetes (force 

4-6). On lrouve alors que la frequence des tempetes avec les 

vents du NE, du N el. du NW est respectivement de 23, 39 et 32 °/o , 

tandis qu'avec les 4 autres vents principaux, elle n'esl que de 

0-4 0/o. 
De celle all ure des vents, il resulle qne les min i m a ind i­

q u es, comme il a ete dit plus haut, par les obs er vat ions de 

Stykkisholm, se meuvent presque exclusivement a 

I' es t d'Angmagsalik (le vent dominant etant celui du Nord) el., par 

con se q u en I , a travers l e det ro i t de Dan em ark , de sorte 

que les observations de l'expedilion a Nanortalik et a Angmagsalik, 

rapprochees de celles de Stykkisholm, donnent deja, d'apres ce qui 

precede, une tres bonne idee des conditions atmospheriques entre 

ces 3 localites. 

Si nrns conside.rons 7 des 8 mois pour lesquels on a des 

observations d'Angmagsalik - sauf le mois de fevrier 1885, dont il 

sera parle plus loin - el que nous suivions la route de chacune 
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des perlurbalions almospheriques qui, de 1' Allantique, au sud du 

Grønland, ont marche vers le Nord ou vers l'Est, nous arrivons a 
ce resultat surprenant que, sur 6 4 min i m a , 4 5, o 11 7 0 0/o, 

o n l p ris 1 a r o u te en l re I ' Is I an de el I e G r ø n I a n d , tand is 

que 10 seulement ont passe au sud de l'lslande et poursuivi leur 

route vers J'Est. 

li y a eu en moyenne a SlJ'kkisholm dans l'espace de 11 ans, 

104 minima par an, dont 64, soit 62 0/o, onl passe a l'ouest et le 

reste au sud de l'Islande (voir le tableau p. 294), mais le nombre 

des passages dans les deux lrajecloires varie beaucoup suivant les 

saisons. En prenant la moyenne de ces 11 ans pour les memes 7 

mois que, plus haut, pour Angmagsalik: octobre-janvier el mars­

mai. on lrouve que, sur 63 minima il en passe en moyenne 39, 
s o il 6 2 0/o å I' o u es l de 1 ' Is I and e -- resultat qui, par sa 

concordance avec les conditions climalologiques de !' hiver de 1884-
85, donne, sous ce rapport, å cel hiver un caraclere assez normal. 

Les elements climalologiques, decrits plus haut, du delroit de 

Danemark s'accordenl avec ce qui se passe sur la cole occidentale 

du Grønland, le long de laquelle de nombreux minima montenl pen­

dant Loule l'annee vers le Nord, d'ordinaire sur la mer. Le Grønland 

forme ainsi comme un mur que les perturbations atmo -

spheriques ne peu,·e nt en general pas depasser. 

Le mois de fevrier 1885 a ete omis dans les dernieres com­

paraisons parce que --- comme le monlrent les lableaux 11-111 (p. 308 
-309) - il avail pour les divers elements climatologiques des valeurs 

si peu ordinaires, qu'il doil etre menlionne å pa1:t. La pression moyenne 

elait tres forte, dans l'ouest el le sud du Grønland, de 11 å 111f2mm 

et, å Slykkisholm, de 51f2mm plus forte que la pression normale de 

18 ans; le barometre ne presenlail pas les conlinuelles el graqdes 

variations qui caracterisaient les 7 autres rnois dont nous nous occu­

pons specialement ici , mais haussait d ' une rnaniere assez egale, tant 

å Nanortalik qu'a Angmagsalik, jusqu'au milieu du rnois, puis baissait 

jusqu'au 23-24, sans descendre aussi bas que dans les aulres 

mois d'automne et d'hiver, apres quoi il remontait. Le vent elait 

faible el n'a sonflle aucun jour en tempele; le ternps, au contraire, 

etait ordinairement calme, surloul å Angmag.salik (34 0/o) , et, en 

general, clair et froid, notarnrnenl dans celle derniere localite du 1 er 

au 11 et du 20 au 28; pendant ces 20 jours, la temperalure 

moyenne elail de - 17½0 , el elle a en somme peu varie d'un 

jour å l'autre. 

26< 



404 

De la il semble resulter que, pendant tout le rnois de fevrier 

1885 , I e s m i n i m a o n t d e I a i s s e I e d e t r o i t d e D a n e m a r k 
et pris une autre direction; c'est ce que confirmenl les caries synop­

tiques que nous avons dressees pour le malin et le soir de chaque 
jour, et qui s'etendent depuis le Grønland, a l'Ouest, jusqu·a la 

Ballique, a I'Est; pas un seul minimum n'a passe entre le Grønland 

et l'Islande. A Stykkislwlm, i e vent s o uf f I a i t , p o u r a in si 

di re, exe I u sive rn en t du N E; la frequence de ce vent ne s'est 
pas elevee a rnoins de 89 0/o, tandis que celle du vent d'Est etait 

de 1 0/o et celle du calme, de 10 0/o; il n'a par consequent pas ete 
observe un seul vent venant des directions du Sud et. de l'Ouest -

on n'a pas d'autre exemple, dans la periode quadragenaire de 1845 
-84, d'une pareille distribution de vents pendant un mois entier. 
Le plus singulier cependanl, c'est que plus de la rnoitie de ces 

nornbreux vents du NE ont souftle en ternpete, et que la force 

moyenne du vent pour tout le mois a par suite ete extraordinaire­
ment grande, a savoir de 4 cnviron d'apres l'echelle de 1 a 6. 

li resulte de ce qui precede que c'esl au sud-est de l'Islande 

que le barometre, en fevrier, a toujours le plus baisse. Le tableau 
de la p. 297, qui donne la distrilrnlion de la pression atmospherique 

pour tout le mois de fevrier 1885, fait voir que 1 e min i m u m de 

ce mois, 743mm, se trouvait entre l es reroe et le nord 

de I 'E cos se, tandis que la pression augruentail tant vers l'Islande 
el le Grønland que vers la Norvege et le Danemark. Ce minimum 

a completemenl delermine la direction du yent dans tous les pays 

cites. 

Malgre la grandeur peu ordinaire de ce gradient el les ternpeles 

de Slykkisbolm ~n fe Hier 1885 , el bien que le barometre, å Ang­

magsalik, fut en moyenne plus haut qu'a Stykkisbolm de 9mm, le 

temps, comme il a ele dit, etait tres calme il Angmagsalik de meme 

qu'a Nanortalik et, tres cerlainement aussi, sur toute la cote orientale 

du Grønland. Nous pouvons en conclure que celle cole elait tres 

voisine de la region ou regnail la pression maximum de ce mois, 

de sorte qu'il est permis de supposer - c'est, dans de pareilles 
circonslances, la seule explication raisonnable de ce calme remar­

quable au cap Dan el au cap rarvel, - que celle region se trournit 
en dedans de la cote orientale du Grønland. 

Le tableau IV (p. 310) montre les courbes de I a m ar c b e 
di u r n e d e I a p res si o n a t m os p h e ri q u e sur les ro tes du 

Grønland å diITercnts degres de latitude , du 60° au 74½0 , ou dans 
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leur voisinage. Ces courbes -prouvenl que la pression almospherique 

a une marche di urne reguliere, meme en des points aussi septen­

trionaux que !'ile Sabine. La ditrerence entre le point le plus eleve 

et le point le plus bas des courbes, ou !'amplitude di urne, decroit 

vers le Nord; elle elait å Nanortalik de 0,5mm environ, par conse­

quent comme å Londres; a Godlhaab et a Angmagsalik, elle elait de 

0,3-0,4mm; å Jan Mayen, .de 0,25:nm el a !'ile Sabine, seulement 

un peu au-dessus de 0,1 mm. Tant a Godthaab que dans les deux 

lieux d'hivernage de l'expedilion, on a trouve que la prnssion mini­

mum correspondait å 2-4 h. et la pression maximum a 7-10 h. 

du malin el du soir, tandis qu'a Jan Mayen et a !'ile Sabine, ces 

pressions se produisi;lient a 3--5 h. et a 9-12 h. du malin et du 

soir. 

Nous mentionnerons enfin les phenomenes de Føhn que l'expe­

dition a cu l'occasion d'obgerver. Pendant son sejour a Nanortalik, 

il s'en est produit quelques-uns. Mais comme Nanoi·talik, par sa 

situation, se trouve, quant au Føhn, dans les memes condilions que 

le Grønland occidental , nous nous bornerons a dire que ce pheno­

mene apparaissait avec des vents allant Lie l'E au NE souftlant grand 

frais et en general en tempele. Par con tre , nous parlerons plus en 

detail des observations d' Angmagsalik. On .Y a observe le F ø b n 

pendant 2 1 jour s, dont 4 jours en octobre 1884, 5 en novembre, 

4 en decernbre, 6 en jan vier 1885 el 1 dans chacun des rnois de 

fevrier el de mars, tandis qu'il n'y en a pas eu en avril et en mai. 

Pendant le Føhn, le vent a souffle avec la frequence suivante: 

N 

21½ 

l'iE 

26 

E 

3 

SE 

0 

s 
0 

SW 

1 

w 

1 

NW Calme 

5½ 5 

par consequent d'une maniere tout å fait predominante du N et du 

NE; la force moyenne de ces vents etait de 4, d' apres l'echelle de 

1 a 6, et elle augmentail tres souvenl jusqu'a tempete. La tempe­

rature, suivant les observations faites lonles les deux heures, est 

monlee en moyenne a + 1½0 ; elle a atteint un maximum de +5°. 

Le degre bygrometrique relatif de !'air s'est en moyenne abaisse å 

58 °lo et, pendant 7 jours sur les 21, au-dessous de 50 0/o, et est 

descendu jusqu'a 28 0/o, point le plus bas. Pendant 16 jours, il y 

a eu une chute d'eau sous differentes formes, le ciel etail tres 

nuageux ou completement couvert. La hauteur moJ·enne du baro­

metre eta it de 7 4 7mm. 
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Les observations failes au meme temps dans les stations voi­
sines ont donne les resullats suivants. la pression rnoyenne, il. 

Upernivik, etait de 7 51 mm avec des vents d'Est faibles dominants; 
il. Jakobshavn, de 7 43mm, avec des vents faibles allant de I'Est au 

Sud; il. Godlbaab, les observations manquenl en grande partie ; 

il. Stykkisbolrn, oi1 la pression moyenne etail de 7 51 mm, on a note 

pour les venls la frequence suivante: 

N 

0 

NE 

8 

E 

6 

SE 

24 

s 
9 

sw 
6 

w 
3 

NW Calme 

0 7 

les vents du SE etaient done dominants, rnais avec eux ont souffle 

beaucoup d'autres venls , tant du NE et de I'E que du S et du SW. 

lis avaient tous en moyenne une force de 2-3, toutefois ceux du 
NE et de l'E etaient les plus forts. 

Cependant tous r.es nombres pour les 21 jours pendant lesquels 
Angmagsalik a eu le Føbn peuvenl etre trompeurs, car ils ne donnent 

que la pression moyenne et le vent dominant; ils montren! pourtant 

que la pression minimum s'est pruduile il. Angmagsalik, ou plns 
exactement entre Angmagsalik el Stykkisholm , mais la frequenefl des 

vents il. Stykkisbolm et en parlie il. Angmagsalik, montre en merne 

temps que celle hauteur minimum du barometre ne s'est pas toujours 
maintenue entre ces deux localftes. Nous devons done ebereber il. 

etablir la distribution de la pression pour cbaque jour de Føbn et, 

dans ce but, nous avons dresse des cartes synoptiques, 3 pour 
chaque jour, de J'etendue dont il s'ngit ici, en y comprenant le Grøn­

land occidental. On trouve alors que c e son t les rn in i m a m ar­

c han til. l'est d'Angmagsalilc qui produiseni le Føhn, le cou­

rant atmospherique du Nord et du Nord-Est etant une 
derivation des vents d'Est et du Sud-Est sur les cotes 

nord et est des minima, et prenant les caracteres du 

Føhn en passant par dessus les montagnes. On voit en 
outre par les eartes que, en meme temps qu'un Føhn souffle il. 

Angmagsalilc, il peut aussi s'en produire un sur un point quel­
conque de la cote occidentale du Grønland; il s'y succede en elfet 

au meme temps, I'un aprils l'autre, des minima qui montent vers le 
Nord et, il mesure qu'ils a.vancent, le Føbn se deplace pour ainsi 

dire en se maintenant au nord du centre des minima, car le vent 

souffle alors dans une direction favorable au Føho. 

Pendant son voyage d' Angmagsalilc vers le Sod, I'expedition eut 

I'occasion d'ohsener un interessant phenomine de Føhn. Dans la 
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nuit du 30 juin 1885, lorsque le capitaine Holm et ses compagnons 

se lrouvaient dans le fjord de Sermilik, sous le 66° Lat. N., ils 

furenl surpris par une lempele du NW qui dura jusque dans !'aprils 

midi du 1 er juillet et fil monter le thermometre jusqu'a 10° , en 

meme lemps que le degn\ hygromelrique de !'air, qui , avant la tem­

pele, elait pres du point de saluralion, s'abaissail il. 30-40 0/o. En 

poursuivant son voyage, M. Holm apprit que le Føhn s'etail elendu 

jusqu' il. la pointe sud du Grønland; M. Gnrde, qui, ces jours la, se 

lrouvait sous le 61 ° en monlanl vers le Nord, observa un vent 

d'ouest tres violent avec une temperature de 10½0 et 25-40 0/o 
d' humidile. Ce Føhn elait du il. un minimum de muins de 740mm 
entre Stykkisholm el Angmagsalik. 

Pendant !'hiver de 1884-85, la temperalure de la neige, 

il. s a surf a c e, a ele mesuree loules les 4 heures, il. savoir: 4 el 

8 h . du matin , midi , 4 el 8 h. du soir el minuil , par consequent 

a ux roernes heures que la temperature de !'air. Celle serie d'obser­

valions a ete poursuivie presque sans inlerruption depuis le com­

mencemenl de novembre 1884 jusqu'au 10 avril 1885, lorsque la 

neige a fondu. 

Les temperatures moyennes pour ces 5 rnois sont indiquees 

dans le tableau de la p. 303, dont la moitie superieure donne les 

temperalures de la neige, et la moilie inferieure, celles de !'air. 

Les grandes variations dans la temperature de !'air elaient 

accompagnees de variations correspondantes dans celle de la neige. 

Ainsi lorsque la temperature de !'air, du 14 novernbre il. 4 h. du 

mal in, jusqu'au lendemain il. 8 h. du soir , a monte de - 11 ½ 0 il. 

+ 2°, celle de la neige a passe de - 14½". il. 0. De meme, pen­

dant que la temperalure de !'air, du 24 decembre il. 4 h. du malin 

jusqu'au lendemain il. minuil, s'est abaissee de + ½ 0 a - 10¼0 , 

celle de la neige est tombee de O il. - · 12¾0 • 

La temperature du sol rocheux a ele mesuree a Nanor­

talik tant a la surface qu'a une profondeur de 12 il. 20 pouces. 0n 

J'a observee pendant 6 mois, de novembre 1884 il. avril 1885, presque 

sans inlerruption 4 fois par jour, il. savoir: 8 h. du matin, midi, 4 

et 8 h. du soir; dans les derniers 8 jours, du 23 au 30 avril 1885, 
les observations onl rneme ete faites Louies les 2 heures. Le tableau, 

p. 304, donne pour ces 8 jours les temperatures moyennes de !'air 
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et celles du sol å la surface et å la profondeur de 12 et de 20 

pouces. On trouvera en outre dans le tableau, p. 305, les tempe­

ratures moyennes pour Lous les 6 mois novembre-avril. 

Pour montrer comment variait la temperature du sol rocheux par 

rapport å celle de !'air, lorsque celle-ci subissait de grandes varia­

tions dans tm court espace de temps, nous citerons l'exemple suivant. 

Pendant que la temperature de ]'air, du 14 novembre å 8 h. du 

matin jusqu'au lendemain å 8 h. du soir, montait de - 11 ½ 0 å 

+ 2°, celle du sol s'est elevee de - 11 ° å - ¼ 0 å la sur­

face, de -10° å - 6½ 0 å la profondeur de 12 pouces et de 

- 9° å - 7 ½ 0 å la profondeur de 20 pouces; dans les 24 heures 

suivantes, l'air atleignit + 7½ 0 et la temperature du sol a la 

surface, il. 12 et a 20 potices de .profondeur, monta respeclivement 

a -t 5° , - 1112° el - 4 ° ; puis survinl un abaissement de la 

temperature jusqu'au 18 a 8 h. du matin, heure a laquelle le 

thermometre donna pour !'air - 2½0 el pour le sol - 11/ 2° 

- 1 ¼ 0 et - 2°, et la temperature de !'air ayant ensuite remonte 

a + 8 1/2°, qu'elle atteignit le 21 a 8 h. du matin , celle du sol 

s'etait elevee a + 63/4° a la surface et il. + 2½ 0 , + 1 ° a la pro­

fc,ndeur de 12 el de 20 pouces. 

Le chapitre septieme (p. 313-339) renferme un aper!fu des 

observations qui onl ele faites sur le magnetisme et les au ror es 

boreales, ainsi que sur le flux el le reflux. 

M. le lieutenanl Garde a rendu compte (p. 313-317) des 

recherches que l'expedition a entreprises sur le magnetisme ter­

rest re, el qu'il eta it charge de diriger. 

Les observations magnetiques qui onl ete failes se divisent en 

2 groupes . 

1) Observations regulieres poursuivies pendant une longue periode 

dans des observatoires fixes, å Nanortalik, pour arriver a connailre 

la valeur absolue des 3 composantes du magnetisme lerrestre, leur 

variation diurne el annuelle el leurs perturbation·s. 

2) Observations failes par occasion le long de la cote orienlale. 

Pour installer les instruments destines aux observations du 

premier groupe, on avait organise a Nanortalik, dans le voisinage de la 

maison habitee par l'expedition, deux observatoires construits en bois, 

sans trace du fer, et entoures de murs de pierres et ·ae gazon. Le 

plus grand de ces observatoires renfermait les instruments servant å 

mesurer les variations, et le plus petit, le theodolite et la boussole 
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d'inclinaison. Pour garantir les instruments conlre les trepidations, 

on les avail etablis sur de hauts piliers en beton reposant directement 

sur le roe el passant par des trous praliques dans les planchers. 

Pour prevenir les variations trop brusques de la temperalure, les 

murs etaienl revetus a l'interieur de peaux de phoque et au dehors 

d'un rempart de neige. Les echelles des instruments etaient eclairees 

le jour par la lumiere venant des vitres du toil, el la nuit par des 

lampes a huile munies de reflecteurs en argenton. Par des obser­

vations failes en plein air aulour des observatoires, on s'etail assure 

qu'aucune cause locale n'influait sur les indications des instruments. 

Pour pouvoir faire avec exactitude des observations simultanees dans 

les deux observatoires, on les avnil relies par une sonnerie elec­

trique. 

A l'aide des determinations absolues oblenues avec le theodolile 

et la boussole d'inclinaison, et des lectures faites exaclement en 

meme temps sur les instruments des variations, on determinait la 

valeur absolue des zeros de ces derniers. Cela fait, on pouvait par 

consequent, des indications de ces instruments , deduire la declinaison 

el les intens.iles horizontale el verlicale correspondanles; mais par 

suite des grandes variations de la temperature el d'aulres circon­

stances perturbatrices, il elait tres souvent necessaire de controler 

les zeros par de nouvelles determinations absolues . 

Les instruments des variations ont, le premier hiver, ele observes 

toules les heures, excepte a 3 el a 4 h. du matin·, le second hiver, 

toutes les deux heures et, pendant les mois d'ete, 3 fois par jour. 

Les principaux resultats sonl les suivants: 

Constanles magneliques le 1 er jan vier 1885: 

Declinaison, 48° 0',5 occidentale; 

lntensile horizontale, 0,117 (C. G. S.); 

lnclinaison, 78° O'. 

La declinaison decroit actuellement de 14' par an. 

La marche diurne normale de la declinaison, pendant le semestre 

d'hiver, montre une oscillation periodique avec deux minima d'egale 

grandeur a 6 h . . du malin el a 6 h. du soir et un maximum a 
midi. L'amplilude dinrne normale pour les mois d'hiver est de 5½'. 

Les perturbalions les plus frequentes et les plus grandes se 

produisent de midi a 5 h. du soir et de 7 h. du soir it l h. du 

matin; les premieres sonl negatives et les secondes positives. 

La rnarche <iiurne normale de l'inlensite horizontale montre un 



maximum il 6 h. du soir, le reste de la courbe est tres plan. L'am­

plilude esl de 0,0002. 
Les perturbalions sonl negatives la nuit avec un maximum de 

frequence el de grandeur entre 4-6 h. du malin, et positives le 

jour avec un maximum entre ll-6 h. du soir. 

Pour plus amples renseignemenls, nous nous referons aux tra­

vaux de !'ex pedilion polaire danoise • Observations de Godlhaab". 

Les observations magneliques enlreprist>s pendant l'ele le long 

de la cote orienlale du Grønland comprenaienl des determinations 

absolues de la declinaison, de !'intens ile horizonlale et de l'incli­

naison. Elles onl Pil general ete failes dans une Lenie avec le 

lheodolile el la boussole d'inclinaison. Les determinations de la 

declinaison sonl indiquees dans le tableau de la p. 226. 
Les observations montrenl que les courbes d'egale inclinaison , 

d'egale intensite horizonlale et d'egale inclinaison suivent tres exacte­

ment la direclion principale de la cole. 

Conjoinlement al"ec les observations magneliques failes il Nanoi·­

talik, on en a egalement entrepris sur les au ror es bore a I es 

(p. 317-324), a· savoir: 

1) sur leur l'requence, leur aspect, leur position et leurs mouve­

menls, et 

2) sur leur hauteur absolue au-dessus de la terre. 

Pendant le premier hiver, les observations de la premiere cate­

gorie ont ete faites loules les beures, eAcepte il 3 h. et il 4 h. du 

malin, depuis la nuit tombante jusqu'au jour naissanl, et pendant le 

second hiver, loutes les deux heures durant le meme intervalle. 

De grands troubles dans le magnetisme lerrestre sont ordinaire­

menl accompagnes d'aurores qui varienl rapidement. 

Pour facililer les oh serv ations, on a range les phenomenes 

magneliques observes dans une des classes qui sonl indiquees dans 

le tableau D (p. 320). C'est, dans ses parties essentielles, la classi­

flcalion que M. W e y pr e c hl a donnee des aurores boreales, mais 

a ccommodee aux condilions parliculieres au Grønland. 

L'inlensile de la Jumiere esl indiquee par des chiITres, de 1 il 4, 

4 correspond,rnt a la lumiere de Ja pleine lune. 
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Les resultats principaux de ces observations sont consignes dans 

les tableaux A el B (p. 318). 
D'apres ces tableaux, la moyenne mensuelle des nuils Oll le 

ciel a ete couvert est pour les deux semestres reunis de 10 environ. 

En supposant done dans cbaque mois 20 nuits claires, on trouve 

pour le nombre des nuits Oll l'aurore boreale a ete observee les 

chilfres que donne le tableau C (p. 319). Il a ainsi ete constate 

que c'est le mois de mars qui est le plus riche en aurores boreales, 

et que le maximum diurne pour tous Jes mois a lieu a 10 h. du 

soir environ. 

li resulle des observations des deux hivers que les aurores 

boreales se produisent en majorile du cole du Nord, tandis qu'elles 

sont cependant aussi tres frequenles dans les autres parties du ciel. 

Nanortalik semble par eumequenl elre situe au sud de la zone Oll 

les aurores boreales appar3issent avec la meme frequence dans 

toutes les directions. 

Les formes les plus habituelles sous lesquelles les aurores 

boreales se monlrent a Nanortalik sont indiquees dans le tableau D 

(p. 3 20); on y a reuni les formes en arc et en bandes, parce que 

ces formes se confondaient tres souvent l'une dans l'autre. 

Les bandes et les arcs !egers sont les formes les plus fre­

quenles, et en parcourant les dilTerent es observations , on voit que 

c'est en general ainsi que eornmencent les aurorts boreales, le soir 

a emiron 35° au-dessus de l'horizon NNW (v rai ). La direction des 

bandes est d'ordinaire ENE-WSW (vrai), l'intensite est assez faible. 

A rnesure que la nuit s'avance, l'intensile augmente et l'aurore boreale 

se developpe en draperies, en faisceaux lumiueux ou, dans quelques 

cas, en couronnes, en meme lemps qu'elle se concenlre autour du 

zenilh et s'etend sur le ciel du cote du Sud. Mais de nouvelles 

bandes et des nuages lumineux allonges apparaissent du cole du 

Nord, et il se reproduit a peu pres les memes phenomenes jusqu'it 

ce que, vers le matin, le ciel se montre entoure de vagues lueurs 

ou de longs et faibles raJons, qui de l'horizon s'elevent vers le 

zenith magnetique. Le phenomene se ler·rnine souvent par un arc 

faiblement lumineux haut de 20° env iron, au SSE; en apparence il 

limite un segment plus somLre du ciel, mais des etoiles brillen! 

cependant ga el la. 

Cependant, les aurores boreales sont loin de toujours se deve­

lopper d'une maniere aussi reguliere. Souvenl apparaissaient et 

disparaissaient, comme d'un coup de baguette, les figures lumineuses 
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les plus belles et les plus variees, souvent au Nord et souvent au 

Sud tout le ciel etait resplendissant de lumiere, tandis que dans 

l'autre partie il elait complelement obscur. Tanlol les aurores bore­

ales se presenlaient sous forme de bordures lumineuses sur les 

nuages dechires, fuyanl avec eux devanl une lempele du Nord-Ouest, 

et tanlol lout le ciel elait comme eclaire d'une vague lueur, sans 

qu'on put se rendre comple si elle elait due ou non å une aurore 

bo reale. Dans le jeu des couleurs, dans l'intensile el la marche de 

la lumiere, il y a aussi des changements conlinuels. Les couleurs 

varient entre le blanc, le jaune el plus raremenl le rouge el le 

vert; la couleur ordinaire est le blanc ,. avec une tein te faiblement 

jaunålre. Le rouge et le verl sonl assez rares el apparaissenl seule­

menl quand les aurores sont tres brillantes et se rapprochenl beau­

coup de la terre. L'intensile de la lumiere esl au,si maximum dans 

les aurores basses, ce qui du resle est tout naturel. Le mouvement 

propre des aurores est al>solument predominanl dans le sens du 

Nord au Sud, car sur les mouvements observes il y en a 71 °lo du 

Nord au Sud , 19 °/o du Sud au Nord , 8 0/o de l'Ouest å l'Esl et 

2 0/o de i'Esl å i'Ouest. Le mouvement de la lumiere coupe en 

general obliquemenl le meridien magnetique el ne lui est que tres 

raremenl parallele. 

Quant aux observations relatives å la haute ur ab so I u e des au­

rores boreales au-dessus de la surface terresire, elles n'ont ete failes 

que pendan~ le second hiver. L'expedition, en e!Tet, ne disposail 

pas le premier hiver les instrument~ servant å ces rnesures, mais 

re~ut seulement dans l'automne de 1884 2 grands theodoliles spe­

cialement a!Tecles å cet usage. 

Les observations consistaient en mesures simullanees e!Tectuees 

aux exlremiles d'une base longue de 1248 metres, et qui permet­

taient de delerminer la parallaxe d'un certain point de l'aurore boreale. 

Dans ce but, la base etait situee dans le meridien magnetique, et 

on ne mesnrail que dans ce plan en prenant toujonrs un point du 

bord inferieur de 1 'aurore bo reale. 

Mais on comprendra facilement que, lorsque les aurores ne 

restenl pas tant soit peu tranquilles, une pareille mesure de paral­

laxe peut devenir difficile, el par suite que ce n'est pas une chose 

si aisee de delerminer la hauteur des aurores les plus brillantes et 

les plus mobiles, celles qui certainemenL se rapprochent le plus de 

la terre. Le tableau de la p. 323 renferme les resultats des mesures, 

failes le 10 el le 11 fevrier 1885, de la hauleur des arcs et des 
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bandes, et on y trouvera les parallaxes de 17 bords d'aurores , les­
quelles donnenl une bauteur au-dessus de la terre variant enlre 

1,63 el 15 ,43 kilometres. 
Les aurores boreales, il. Nanortalik, onl done des hauteurs tres 

variables. Nous devons en outre faire observer que plusieurs me-

sures qui ont donne une parallaxe si petile - au-dessous de 1 ° - " 
qu'on ne pouvait pas s'y fler en reslanl dans des limiles r,1isopnables, 

ne llgurenl pas sur le tableau; mais elles montrent toujours que les 

aurores boreales peuvent se produire il. des hauteurs au-dessus de 

la terre encore plus grandes que celles qui .v sont indiquees. 
Comme points de compara'ison, nous donnerons les principaux 

resultals des observations d'aurores boreales failes par l'expedilion 

de Godlhaab. 
La base arnil une longueur <le 5,8 kilometres et elait situee 

dans_ la meridien rnagnetique. On a mesure en tout 32 bords <l'au­

rores, dont 10 avaienl une parallaxe au-dessous de I 0 , el n'ont pas 

ete comprises dans le calcul. Les aulres ont donne une hauteur 

absolue des aurores boreales variant entre 0 ,61 et 67 ,81 kilometres . 

l\l. le capilaine H o 1 m a ex pose p. 325-'137 les observations 

d' au ror c s bore a I es qu'il a failes il. .Angmagsali/c. 

Les prl'mieres aurores boreales sur la cote orientale du Grøn­

land onl ete observees, en 1884, le 12 aoul au soir, aussi bien 

par la parlie sud de l'expe<lilion, qui sejournail il. Inugsitit, que par 

la parlie nord, qui se trouvail il. Nuerniagartek, par consequent 50 
milles danois (377 kilom. environ) plus au Nord. 

Les observations regulieres de l'aurore boreale il Angmagsalik 

onl commence le 1 er oclobre. La derniere aurore a ele observee 

le 16 avril 1885. 
Les observations se faisaient toutes les heures Oll des aurores 

etaienl visibles, dt~puis 6 h. du matin jusqu'il. minuit, el etaient 

notees schemaliquemenl dans le journal suivanl la methode proposee 

par M. W e y pr e c h L, mais modiflee dans son application au Grøn­
land. Les aurores etaient classees sous les formes suiva11tes. 

I. L u e u r sans f o r m e bie n. de fin i e. Elle peul quelque­

fois se repandre sur la plus grande parlie du ciel, el, dans ce cas, 
les points silues en dehors sur le ciel d'ai!leurs clair se presentenL 

comme des laches obscures Oll les eloiles scinlillenl forlement. 
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li. Nuages lurnineux. lls peuvenl avoir tout a Fait le 

merne aspect que les nuages ordinaires, el ne s'en dislinguer que 

par leur eclal blanc, phosphorescent. Lorsqu'il y avait un beau 

clair de lune et qu'en meme temps des aurores se mouvaient sur le 

ciel, il etait quelquefois irnpossible de dislinguer les nuages d'aurores 

des cirrus. 

Ill. Ar c s. lls ont la forme d' arcs de cercle dont le point 

culminanl se Lrouve environ dans le meridien magnelique et les 

ex tremiles se dirigent vers l'horizon. Le bord inferieur est nettemenl 

limile , tandis que le bord superieur est e!Tace. Celle Forme d'aurore 

est, comme les deux precedenles, tres tranquille. Les arcs peuvent 

s'elever et s'abaisser !entement dans le meridien magnetique, mais 

ils peuvent aussi, surtout lorsqu'ils sont bas, rester pendant des 

heures completement immobiles . Au-dessous de ces arcs bas, on 

voil de temps a autre un segment sombre qui est en contraste avec 

l'arc luminenx, lequel forme la limite inferieure de la partie du ciel 

eclairee par I' aurore bo reale . Les arcs situes a une grande hauteu r 

sont limiles sur leurs deux bords. 

IV. Bandes . Elles se composent de series compacles de 

rayons qui convergent vers le zenith magnelique, et forment un tout 

continu qui est conslamment anime d'un mouvement ondoyant. Les 

bandes sont principalement formees d'arcs qui, apres s'elre eleves a 

une plus grande hauteur, se divisent en devenant irreguliers, changent 

rapidement d'aspect et de place, prennent un mouvemenl ondulatoire 

et peuvent meme se tordre en spirale. Cependanl les bandes peu­

vent au zenith se transformer de nouveau en arcs tranquilles. 

V. I) rap er i es. Elles se developpent en general des bandes, 

du bord superieur desquelles se projellent vers le zenith magnetique 

de longs rayons qui parlicipent aux mouvements d'oscillalion et de 

torsion des bandes, et prennent par la l'aspect des plis moelleux 

d'un rideau. Celle forme a d'ordinaire une intensite plus grande 

el un mouvement bien plus rapide que les precedentes, de meme 

qu'elle fait l'impression d 'etre celle q•1i se rapproche le plus de la 

surface de la terre. Le ciel peut quelquefois etre entierernent couvert 

de draperies. 

VI. Co uro n n e. Elle ~e compose de cercles de ra)·ons 

lumineux animes d'un mouvement tres rapide, qui tourbillonnent 

autour du zenith magnetique, el esl forrnee de bandes, de draperies 

ou d'autres formes rapidement changeantes. 
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VII. Colonnes de vapeurs. Dans leurs conlours et leur 

mouvement elles ressemblent a des colonnes de fumee tres lumi­

neuses qui s'elevent de la terre a peu pres dans la direclion de l'Est 

(ou de l'Ouest) magnelique, et qui en s'etalanl dans leur marche 

ascendante semblent elre poussees par un vent faible. Lorsque ces 

colonnes dP vnpeurs montent å une grande haute ur, elles peuvent 

se transformer en bandes ou en draperies, ou se resoudre en nuages 

lumineux. 

VIII. FaisceaLlx de rayons. lis flamboient tout a coup 

et disparaissent un moment pour se montrer aussitot apres sur un 

_autre point. lis se composent de ra_yons de longueur ditrerente, 

mais convergeant tous vers le zenith magnelique. lis peuvent nppa­

raitre aussi bien isolement qu'en grand nombre, et, dans ce dernier 

cas, se transformer en bandes, en draperies ou en couronne. 

Pour qu'on puisse se rendre compte de !'apparition des aurores 

boreales dans les ditrerents rnois, le tableau I (p. 328) indique pour 

chaque mois : a) le nombre des nuils ou l'aurore boreale a ete 

observee, b) le nombre d'heures pendant lesquelles il · en a ete ob­

serve, et c) le nombre des aurores observees. On voil que le mois 

de fevrier figure dans ces trois rubriques avec une grande majorite. 

Le tableau donne en meme temps pour chaque mois d) la nebulo­

site moyenne, e) le nombre des nuits a ciel enlieremcnt couvert (de 

4 h. du soir il. 8 h. du matin le lendemain) , et f) le nombre des 

heures pendant lesquelles on a observe la nebulosite designee par IO. 

Ces trois rubriques rnonlrent que fevrier est le rnois le moins 

nuageux. On trouve enfin dam le tableau la grandeur de l'intensite 

moyenne. 

Du tableau li (p. 328), qui donne le nomlJre des aurores de 

ditrerentes formes pour chaque heure d'observation, il resulte que le 

nombre des aurores, comme on pouvait s'y attendre, est maximum 

il. minuit, et que les draperies et les arcs sont les formes les plus 

frequentes, apres quoi viennent les lueurs sans forme definie, les 

faisceaux de rayons, elc. 

Plus des 2/s des eolonnes de vapeurs et des groupes de grands 

faisceaux de rayons se sont montres il. peu pres dans l'Esl magne­

tique, et les autres dans la direetion opposee. Quelquefois les 

eolonnes de vapeurs semblaient venir du sommet d'un pie voisin, 

au NE. ¼ E. On a observe une fois simullanement deux colonnes 

de vapeurs, l'une venant du pie en question, et l'aulre d'un autre 

pie voisin, an NW. 1/4 W. 
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Le tableau Il indique en outre l'intensite moyenne aux ditre­

rentes heures, et montre qu'elle esl maximum å 9 h. du soir. 

On a reuni dans le tableau III (p. 330) la situation et la direc­

lion des points r.enlraux ou culminants, ainsi que !'amplitude des 

arcs, des bandes et des draperies dont la place a ele notee avec 

plus de precision. 

La hauteur au-dessus de l'horizon est appelee basse ou haute 

suivant _qu'elle est au-dessous ou au-dessus de 45°. On verra par 

le ta!Jleau que , tandis que la plupart des observations des premieres 

heures du soir ont ete faites autour du zenith, elles l'ont ele plus 

tard dans la soiree a moins de 45° au-dessus de l'horizon meri­

dional, el te! est le cas pour le plus grand nombre des arcs, des 

bandes et des draperies. li faut done supposer qu'Angmagsalik esl 

situe au nord de la zone des aurores boreales . 

La direclion du point central a en general ete SE ¼ S et SSE. 

Lorsque I'aurore s'est montree sur l'horizon nord, la direclion en a 

ete portee sous la direction diamelralemenl opposee. Comme il a 

sournnt ete impossible d'indiquer la direclion des bandes et des 

draperies, le nombre dt>s observations est moindre pour les direc­

tions quc pour les hauteurs. 

La moyenne des amplitudes aux di!Terentes heures a ete etablie 

d'apres 115 arcs determines, dont 78 e taient situes bas et 12 haut 

sur l'horizon sud, 14 autour du zenilh, 6 haul et 5 bas sur l'ho­

rizon nord. Le nombre des observations dont on a pris la moyenne 

aux ditrerentes heures est indique dans la derniere colonne du 

tableau III. 

Le tableau IV (p. 331) montre que la pluparl des 115 arcs 

observes ont une amplitude de 14 rumbs de vent. L'amplitude a la 

plus forte moyenne, 162° (14½ rumbs de vent) å 9 b. du soir 

( voir le tableau III ), par consequent å la meme heure ou l'intensite 

est maximum. C'est pourquoi la zone de I'aurore, dans sa marche 

diurne, semble alors s'elre le plus rapprochee du lieu de !'obser­

vation. 

Dn segment obscur limite par un arc bas et tranquille a en 

tout ete observe 14 fois, repartis sur 9 soirs. On trouvera indiquees 

p. 332 la direclion de ces segments et !'amplitude des arcs qui les 

surmontenl. 

Les tableaux des p. 332 el 333 rnontrent comment l'aurore 

boreale s'est montree å Nanoi·talik en meme temps qu'on voyait le 

segment obscur å Angmagsalik, et ceux des p. 334 el 335, comment 
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l'aurore s'est monlree il. Angmagsalik les soirs ou le segment obscur 

a ete obserl'e il. Nanortalik. Le 8 el le 10 aHil, il. m1nuit, on a 

,·u, tant å Angmagsalik qu'a Nanortalik, un segment obscur bas limite 

au SSE par un arc Lranquille avec 12 rumbs de vent d'arnplilude. 

Le segment obscur, dans lequel on voit soU\'ent les etoiles 

scintillcr, est le ciel clair vu sous l'anrore boreale. Comme le 

segment obscur est produit par le conlraste entre les hautes couches 

de l'atmosphere eclairees par l'aurore el les cuuches basses qui ne 

le sont pas, il est evident que ce segment ne peut etre l'isible que 

lorsque la limile de la zone aurorale a une situation telle, que les 

couches les plus basses eclairees par l'aurore sont encore visibles 

au-dessus de l'horizon. Le segment obscur se produira plutol dans 

une direclion perpendiculaire il. celle de la zone aurorale, parce que 

la limile de celle zone est ici la plus rapprochee. Le segment, il. 

Angmagsalilc, se montrant au SSE et au SE ¼ S, il faut supposer 

que la direclion de la zone aurorale lui esl perpendiculaire, ce qu 

est aussi la direclion principale des arcs, des bandes et des dra­

peries. 

Le tableau V (p. 335 ) indique les mouvemenls propres de l'au­

rore bore ale. Elle a ele observ e e 23 fois se mouvant du Sud au 

Nord e t 37 fois dans la directiou opposee. Cependanl il n 'est pas 

certain que ces dernieres aurores aient Loules pris naissance sur 

l'horizon nord, car elles pelll'ent aussi s'etre montre es d'abord au 

zenith 011 il. une grande hauteur sur l'horizon sud. 

On rnit par le tableau · VI (p. ~36) que la lumiere de l'aurore 

se meut aussi souveut de l'Est il l'Ouesl que de l'Ouesl il l'Esl. En 

examinanl les observations pour chercher si le mouvement s'est fait 

en sens inverse de celui du soleil ou dans le meme sens, on troUl'e 

que , sur 4 7 observations , il y en a 29 qui donnenl ce dernier 

moul'ement el 18 le mouvemenl contraire. Dans la couronne , le 

mouvemenl a ele observe une fois dans une de ces directions et 

une autre fois dans la direction opposee. 

On a, a plusieurs reprises, observe des nuages derriere les 

au ro res boreales, par exemple une fois derriere une aurore sans 

forme definie, une autre fois derriere un grand arc assez bas et 

tranquille. Des draperies et des bandes ont souvent ele vues monter 

de l'horizon sud, passer au zenith et puis sur l'horizon nord, de 

sorte qu'on VO)'ail l'aurore dans une direclion opposee å celle ou 

elle etail d'abord. Non seulement l'irnpression laissee par celle 

IX, 27 
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amore , mais aussi la vil esse avec laquelle ell e se mouvail , indi­

quaient son grand voisinage. 

M. C. Cro n e, docteur es-sciences, a expose, p. 337-339, les 
resultats des observations sur I e f I u x et I e re f I u x. 

Les mesures de Nanortali1c cornprennent 2- series d'observations 

f'ailes l'une dans !'hiver de 1883-84 el l'aulre dans !'hiver de 

1884 -85, et qui chacune embrassent une periode de 6 mois 

environ. Chacune de ces series a servi å delerminer les principales 

conslantes de !'analyse harmonique, et les deux groupes de valeurs 

ainsi ohtenues presenlaient un accord tres salisfaisant. 

A l'aide de ces constantes, on a calcule la hanle et la basse 

mer pour un espace de 14 jonrs env iron, et on a ensuite compare 

Jes resultats avec les observations correspondantcs 1 ). Pour ce calcul, 

on a emploJ'e la methode donnee par M. le professeur H. G. I) ar w in 

dans « Fourth commiltee for the harmonic analysis or Lida! observa­

tions" Birmingham 1886. L'accord entre le calcul et \'observation 

pom les heures de la haute el de la basse mer etail moins satis­

faisanl qu'on ne l'avait altendu et desire, mais il faut se rappeler 

que, dans la melhode employee, les valeurs veritables des co nslantes 

de moindre importance sont remplacees par des valcurs Lheoriques 

qui peuvenl d1!Terer sensiblement des veritables. 

On a, dans les deux series, obtenu pour les elements carac­

leristiques du nu·x et du renux les valeurs suivantes: 

Etablissement du port .. 

lntervalle moyen entre la cnlmination de 

la lune et la haute rner 

Retard de la maree de syzygie .. 

Di!Terence en tre la haute et la basse rner: 

aux marees de syzygie .. 

aux marees de quadralure 

Ecart semi-mensuel maximum en lemps 
(va\eur moyenne) .. 

Hauteur moyenne de la roer 

tre Serie. 

Qi 6h 1m 

Oi 5h 32m 
li 21h 5m 

2,54 metres 

0,94 

Oh 56m 

1,44 metre 

2• Serie. 

Oi 5h 57m 

Oi 5h 37m 
li 12h 13m 

2,50 metres 

1,10 

I Oh 47m 

1,50 metre 

1 ) Celle comparaison, de meme que les rnleurs des constantes et ia me­
thode qui a servi il les trouver, on t ele publiees dans le ]le volume des 
travaux de l"expedition polaire danoise, «Ubservations de Godthaab,. 
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Pour Angmagsalik, d'ou l'on avait une courte serie d'observalions 

sur le flux et le reflux, on a seulement essa,ye de determiner 

l'intervalle moyen entre la culmination de la lune et la haute mer, 

et lrouve 41t 6m. 

Le zero de l'echelle pour les mesures des hauteurs de la mer, 

tant å Nanortalik qu'å Angmagsalilc, a ele mis en evidence par une 

marque faisant corps avec le roe, el å I'aide de laquelle, si de 

nouvelles mesures sont entreprises dans ces localites, on pourra 

s'assurer si le pays s'abaisse reellement comme on le pretend gene­

ralement. 

A Nano1·talik, la marque en question consiste en un boulon de 

fer cirnente dans un trou fore dans le roe, entre la demeure de 

l'expedilion el l'observatoire magnetique, å 20,07 pieds au-dessus de 

la hauteur moyenne des eaux de la mer. 

A Angmagsalik, une marque analoguc est encastree dans le roe 

au sommPt de la pelite presqu'ile situee au SSW vrai de la demeure 

de l'expedition, å 42,35 pieds au-dessus de la hauleur moyenne des 

eaux de la mer. 

Le cha11itre huitieme (p. 341--350) renferme une liste de noms 

de lieux dans le Grønland oriental danois. Les lettres gothiques 

qui accompagnenl chacun de ces noms sont une abreviation du nom 

de la region ou il faut eherchcr le nocn dont il s'agil (voir p. 343). 
On a indique les limites de ces regions, ce qui ne veut pas dire 

que toute I'elendue cornprise entre ces limites porte le nom en 

regard, qui en general ne designe qn'un fjord on une localile , mais 

seulement que c'est le nom le plus important dans J'etendue consi­

deree. Le nombre entre parentheses qui suit le nom indique combien 

de fois ce nom se trouve dans la region dont on s'occupe. 

Pour la partie sud, l'orthographe des noms est conforme å 

celle qui est en usage sur la cole occidentale du Grønland , tandis 

que, pour la parlie nord, surtout dans l'elendue frequentee par les 

hahitanls d'Angmagsalik, on s'en est un peu ecarte pour se rappro­

cher dav antage de la prononcialion des indigenes, en rempla9ant, 

par exernple, i par u, e par o et j par le s doux. Cependant, 
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comme on ne voulail pas affaiblir l'inlelligence de tous les noms, 

qui etaient aussi connus sur la cole occidentale , on s'est abslenu 

d'aller jusqu 'au bout, car aulrement les changements a faire auraient 

du, pour ainsi dire, ernbrasser toutes les consonnes, la langue des 

habilanis d'Angmagsalilc etant en general bcaucoup plus douce que 

cel le des indigenes de la cote occidentale. 




